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BRU-àJL LET IN.

L'ALBUM DES FAMILLES, accessible là toutes les bourses par son bon marché paraît
le 1er de chaque mois,; par cahier de 32 pages, triple colonne, formant un volume de
384 pages, composé de matières ainsi classées :

à Religion.-Eri .Ts d'ouvrages, où ton expose Scieices et Beaux-Arts. -- wcouvertes
les preuves de la Religion, les dogmes de la Foi, scientifiques, et applicationsdes sciences aux
les règles de la Morale, etc. arts Revues des Concours et compte-rendu des

R.rois et LETTrEs ediliantes sur les i/is-

sions du Canada et de lEtranger. ouves dart.
ExiosÉ et BÉsu.É de tous les faits et de toutes Biographies.-Galerie nationale de portraits

les questions d'actualité religieuse soulevées
d nr d h ihistoriques, politiques et littéraires du Canaadans l'intervalle d& chaqjue livraisonetdl'rag.

Ltttérature.-Choix varié des meilleur.es pro-

ductions, tant du Canada, que (le FEtranger.
Le-'s uijets avant trait aux matières suivantes Archéologie.-Rappors et Inscriptions les

entrent dans le cadre le cette publication, Monuments, tant en Canada quu'à lEtranger. et

savoir :de la découverte des Ruines, etc., etc.

Philosophie, Eloquence, Discours, Légendes,

>riliques, Bibliographies, Voyages et (*uvres Agrieiiture.--Travaux, recherches, découver-

d'imagination, tes et perfectionnements.

11114.ire.émoires sur le Canadi et autresti

pays: :percus sur l'histoire de l'Eglise et du Tempérance et Lixe.-Exposé des causes
dCer é Etes des Moeurs et les Monuments, et des funestes effets de Vhdemepiérance et du

\ - etc., et«. Lure, et autres désordres dans la société.

y ut ec qui e4)icëeô,ncè Rédaction, les Abonnenent, envoi d'argent, Annonces, etc., doit être adres aSTAxisL Ia.ï E sed
pro re «¡r iV4 DESj FAMILL ES, P. O., Boîte 1965, Ottawa.-Lesettee d'argent doivent être enregistre.



KihrATiN DES ANN*ONR.
Conne L'ALBUM DES FAMILLES pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec, et

autres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DE L'ALBUM les Annonces des
Marchands et industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la premiière insertion,
soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitté prix pour rhaque insertiou subséque;zte.

Annonces nouvelles. !AUX DIRECTEURS DE CHOEURS.

MUSIQUE SA CRÉE Guirlande a Marie!
hrom os deC oixs l'honeue BROCHURE DE 160 PAGES,C h .om.. eChu I i31.ls Directeurs des Choeurs' des

Eglises, Colléges et Communautés, Renfermant 32 Chants à la Ste Vierge
qu'il est l'agent pour la vente des0
OEuvres Musicales de M L'ABBÉ

On peut curer aux bureaux de GIÉLY, chanoine honoraire,de Valence REGINA CoLI,

P'Album des Familles quelques séries des (France). Voici les titres des princi- pour le Mois de Mairie ct ses Fèts.
magnifiques Chromos que nous venons de paux morceaux de chant, avec les
distribuer comme Prime à nos abonnés, prix, savoir: Solos et ChSurs très cariés.
aux prix qui suivent, savoir : ~~D...I.,~t~,Lïlf I.Iuh 'A(,M M -Q;eàà i1 Parnoes#et Musiaue de l'abbé E. A.GIEY

Le Christ ressucité apparaissant à Marie.
.Maddeine, magnifique chromos de 20
pouces sur 28.-Prix : $1.00..

Le Songe de la Miséricorde.--C'est un ange
qui apparaît, portant la couronne d'im-
mortalité à une âme repentante. Même
format que ci-dessus.-Prix : 75 centins.

Le JardineiHiver.-Scène délicieuse d'un
enfant avec sa mère, lui révélant ses
naïfs secrets. Même format. Prix : 60
centins.

Jasus marchant sur l'eau, en présence de
ses disciples. Format de 12 pouces sur
17. Prix : 50 centins.

La Croix mystérieuse ou l'âme s'envolant
au ciel assistée par les anges. (12 pouces
sur 15 ) Prix : 50 centins.

La Petitefille aux fraises. (Chromos de 14
pouces sur 20.) Prix : 50 centins.

Prix des 6 chromos (série complète)
$2 50, expédiée franco.

S'adresser à
STANISLAS DRAPEANU,

Bureaux de l'Album des Familles,
Ottawa.

;er juin 1883.

Abonnez-vous
ET

FAITES ABONNER VOS AMIS

L'Album des Familles
$2 par année.

A TROIS VOIX

Avec accompagnement d'orgue ........ Prix : .50.75.

Harmonies Religieuses,
POUR LES

Saluts du Saint-Sacrement, consistant en Solos,
Duos et Chours variés, avec accompagnement

d'orgue.
Brochure in-8o de 240 pages.............Prix :

Fleurs de Juin
CHA.NTS AU SACRÉ CŒUR,

A TROIS VOIX,
Avec accompagnement d'orgue.

Brochure de 120 pages.....................Prix : $1.25.

Le Sacré Cour de jésus
Cantate solennelle composée de Solos, Duos et.

Choeurs variés (formant sept parties distinctes)
avec accompagnement d'orgue......$0.75.

ir r l5 e, IL!Iu;U,1a m . . ,
chan,.ine lionotoire de Valence (France).

.Prix : $1.25.

L'ayprobation donnée à ·auteur.par Mgr l'Evêque
de Nalence, pour la publication de cette oeuvre
sacrée, renferine ce qui suit :

" Je viens de lire avec le plus vif intérêt les
nouvelles poésies que vous allez publier en l'hon-
neur de la sainte Nierge. Que de grace, de par-
fums, de fraîeheur on y trouve ! Elles méritent
bien le titre que vous leur donnez : jamais
G «irlandrcne fat cop-osée de plus belles tieurs1
On aime à voir leur riante parure et à respirer

" leur suave odeur.
"reccs arcurs je ne doute pas que le

publieeneeleur fasse, comme à leurs soeurs aînées,
le meilleur accueil.
I Tout à vous en N.-S., et en Cùlle qui vous a

inspiré de si pieux cantiques.
S'adresser à

STANISLAS DRAPEAU,
Directeur de l'AZIum des Fout dhs,

P. o. Botte 106., Ottawa,
--- Seul Agent pour le Canada.

Gloire à Marie, Le Mail Hebdomadaire
Cantate solennelle à N.-D. de Lourdes, avec Solos

uos et Chours......... ............. Prix : $0.40. rE

A la Vierge Immaculée, GREAT WEEKLYMAIL
Chant1 S C . wA srooStands fasn a oo udvanceofanyChant solennel, avec Solo, I)uo et G_'rand Cheur ./A A IN ther canadmanpaper.

Prix : $0.50.
S'adresser à STANISLAS DRAPEAU,

Directeur de l'Albut des 1ama,
P. O. Boite 1065, Ottawa,

Seul agent pour le Canada.

RUSSELL HOUSE
RUE SPARKS, OTTAWA.

J.A, GOUIN, Propriétaire,
Situé au centre des affaires et tout près des

édifices du Parlement, cet hôtel est le rendez-
vous de tous les hommes d'affaires et continue
à tenir son rang parmi les premiers hôtels du
pay.
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ABONNEMENT ANNCES

$tir le eitt ert.
1A 'ot. b- a la

RUEVUE MENSUELLE
Littérature, Histoire, Arehéolo1 qie, Biographies, Vo/ages et Légenides.

oT eilice qui concerne la Rédaction, les Abonnements, envoi d'argent, Annances, etc., doit être ssé 2 Slanhias Dra peau, Editeur
Propriétaire de L'.ALBUM DES FAMILLLES, 1. 0., Boîte 1065, 0lawa.-Les lettres d'argent doivent étre enregistrées.

Littérature. -Mais, insista le chapelain, nous sentit une vénér'ion subite, qui
ne pouvons jamais parler de certai- imposa silence l son orgueil i évolté.

- - --- - nes choses à monselgneur qu'il ne Le cardinal avait en effet une de
dise que ce sont des contes... Pour- ces figures lui annoncent la supé-
tant c'est un devoir de prévenir riorité, mais une supériorité queLES FIA NCÉS. monseigneur. Cet homme est ra- l'on aime. Son oil était vif et
gent de quiconque veut commettre doux ; son front élevé et serein
un crime sans s'exposer personnel- portait l'empreinte de la réllexion;
lement... il peut être envoyé par; sous ses cheveux blancs, sous sa

1L EX A'N 1 IE M A N Z ON I quelque scélérat... pâleur due à l'abstinence et à la
-Oh! oh! interrompit Fédérigo méditation, brillait dar i st.e traits

:en souriant, quelle discipline est commeunefleurdepuretévirginale.
celle-ci? Les soldats exhortent ler. La paix intérieure, la joie d' une
général à la peur ! espérance ineffable, la pensée cons-

Max Desnoyer. Puis avec un air pensif il ajouta: tante de I)ieu imprimaient à toute
-Mon bienheureux cousin saint 1 sa personne une dignite, une nia-

(Suite) Charles n'eût pas discuté s'il rece- jesté, qui ressortait encore plus sous
vrait cet homme... il eût été le la magnifique simplicité de la pour-
chercher lui-même !... Faites entrer pre. Il fixa sur l'Innonmé son
sur-le-champ.... il n'a que trop regard pénétrant et lui dit :

CHAPITR'E XX attendu... -Oh ! quelle précieuse visite
Le chapelain obéit en soupirant ; et combien je vous ai de reconnais-

Le cardinal Fédérigo attendait s'approchant de l'Innonmé et l'exa- sauce pour une si bonne pensée...
l'heure d'aller célébrer l'office divin, minant du coin de l'Sil, il dit : quoiqu'elle soit pour moi une sorte
lorsqu'il vit entrer le chepelain -Mgr le cardinal attend Votre de reproche!
porte-croix, le visage tout boule- Seigneurie. -Un reproche 1 s'écria le sei-
versé. A peine l'Innîommé eut-il été gneur étonné. mais adouci par ces

-Une étrange visite, monsei- introduit que Fédérigo, avec un paroles.
gueur illustrissime ! bien étrange, visage où se lisait l'empressement, -Cefinement, reprit Fédérigo,
en vérité, dit-il. s'avança les bras ouverts vers lui elle n'acuse de m'être laissé pré-

-Quidonc? demanda le cardinal. comme vers une personne désirée.... venir... quand j'eusse dit aller moi-
-Le seigneur... reprit le chape- et il fit signe au chapelain de sortir. même chez vous.

lain en prononçant ce nom que nous Les deux personnages restés seuls --Chez moi'... Savez-vous quije
nepouvons pas écrire. Il est là qui furent quelques minutes sans se, suis ? vous a-t-on dit mon nom ?
demande à être introduit auprès de parler, chacun diversement impres- -Cette joie consolante que je
Votre Illustrissime Seigneurie! sioiiné. L'Innommé, se sentant ressens et qui se manifeste sans

-Lui ! dit le cardinal en se comme porté là par une force inex- doute sur mon visage. l'éprouve-
levant avec vivacité. Qu'il vien- plicable, éprouvait avec l'espoir de rais-je à la vue d'un inconnu ?
ne!... quil vienne de suite!... trouver des soulagements à ses C'est vous qui me la faites éprou-

-Mais Votre Illustrissime Sei- cruels tourments intérieurs, une ver... vous que j'ai tant aimé...
geuriedoit savoir que cet homme... honte mêlée de dépit de se voir1 tant pleuré... pour lequel j'ai
c'est le banni... ce fameux... comme un misérable forcé de recon- adressé à Dieu de si ardentes priè-

-Eh! n'est-ce pas pour un évê- naître ses fautes et d'implorer un res !... vous qui, parmi tant d'en-
que une bonne fortune qu'un tel homme... lui que tant d'hommes, fants objet de mon amour, êtes
homme ait eu la volelté de venir avaient imploré !... Mais quand il, celui que je désirais le plus revoir...
1 trouver ? 'leva les yeux sur Fédérigo il res- ý presser contre mon cSur... ! Dieu

[euméRo 10



290 L'ALBUM DES FAMILLES

seul fait de ces merveilles, et il vous vous lèverez pour condamner laissez-moi... Il y a là tant d'ames
supplée à la faiblesse et à la len tour votre vie et devenir votre propre innocentes et bonnes venues de loin
doses pauvres serviteurs ! accusateur, c'est alors que Dieu sera pour vous voir, vous entendre, et

Linnommi, stupéfait do cet ae- glovilié. Et vous demandez ce que vous vous arrêtez... avec qui ?
<'til 1 chaleureux qui répondait à Dieu peut faire de vous '?... Qui -- Laissons les quatre-vingt-dix.
ses plus secrètes pensées... le cœur suis-je, moi, faible mortel, pour neuf brebis, répondit le cardinal
opp>ressè, gardait le silence. vous dire a l'avance quel avantage elles sont en sécurité sur la mou.

Quoi ! reprit plus alleetueuse- un Maitre si grand peut retirer de tagie. Je reste avec celle qui était
eni euncore Fédérigo. vous avez vous... e qu'il peut faire de cette égarée.

une boîne nouvelle à me donner, impétueuse volonté, de cette cons- Et il jeta ses bras autour du cout
et vous me la faites désirer si tance inébranlable, lorsqu'il l'aura de l'Innommé, qui, après avoir
long~-temps .transformée par le repentir, l'amour résisté un moment, vaincu par cette

Unle bonne nouvelle... moi? et l'espérance? Qui étes-vous aussi, charité céleste, laissa tomber son
.Fai lenter dans le cSur, et je vous faible mortel, pour vous imaginer visage tremblant sur l'épaule de
donnorais une bonne nouvelle ?... que Dieu ne peut pas vous rendre son consolateur... Ses larmes brû.
Dit es-moi, si vous le savez, quelle capable dans le bien de choses plus lantes coulèrent sur la pourpre sans
honne nouvelle vous pouvez atten. grandes que celles que vous avez tache de Fédérigo, et les mains
drI d'uni hommne tel que moi ?.... faites dans le mal !... Ce que Dieu pures de celui-ci pressèrent les

-Qu D Dieu vous a touché le, peut faire de vous ?... Vous par. mains habituées à porter les armes
t œur et qu'il veut que vous sovez donner... vous sauver... accomplir de la violence et de la trahison.
à lui, répondit avec calhe le ar- eni vous l'euvre de la rédemption.. L'Innommé, se dégageant de cet

linal Oh ! si moi, chétif et misérable, je embrassement, s'écria
-Diu ' Dieu ! Dieu ! Si je le brüle d'un tel désir le votre salut -O Dieu grand et mniséricor.

'royais... si je l'entendais... Où que pour l'obtenir (Dieu m'en est dieux .. je me connais... je vois
'st-il, ce Dieu .... témoin !) je donnerais avec joie let qui je suis !... Mes iniquités passent

---Vous h demandez. vous ! peu de jours qui me restent à vivre, devant mes yeux ; j'ai horreur de
.<ria le cardinal ; vous!... Et qui j.ugez quelle doit être la charité de moi-même.,. et cependantj'éprouve
jhtis qu vou.s l'a près de soi ?... Celui qui m'en fait éprouver une un soulagement, une joie... oui,

e le sentez vous pas dans votre si vive... jugez combien il vous une joie... que je n'ai jamais res-
ana', qui vous presse.. qui vous aime... comme il vous veut à lui, sentie dans mon affreuse vie !...
agte... qui vous oppresse... qui ne Celui qui m'inspire l'amour dont je: -C'est un avant-goût de ses
veut pas vous laisser de repos... suis dévoré pour vous grâces, dit Fédérigo, que Deu vous
qui vous attire à lui... et qui vous A mesure que le saint archevêque envoie pour vous captiver à son
fait presseitir un e.poi r de paix et parlait, le visage de l'Innommé pas- service, pour vous faire entrer réso-
de consolation, d'une co'nsolation sait de la surprise à l'attention ; lument dans cette nouvelle vie, où
(lui ein immense, dès que vous le puis il exprima une émotion pro- vous aurez tant à réparer, tant à
rio(:tiniaitrez, le confesserez. l'im- fonde... Ses yeux, qui depuis son pleurer !...
plore:ez ?... enfance ne connaissaient plus les -Malheureux que je suis ! Que

-Oh ! oui. j'ai quelque chose pleurs, se gonflèrent, et un 1'<rrent de choses sur lesquelles jene pour-
qui m'oppresse.. qui me ronge le de larmes fut sa réponse. rai plus que pleurer !....'Mais il en
4tu01r. . Mais Dieu. s'il existe... cc -Dieu grand ! Dieu bon ! s'écria est une qui n'est que commencée
lieu, que voulez-vous qu'il fasse de Fédérigo les mains levées au ciel, et que je puis réparer à l'instant.
illoi ?... qu'ai-je fait, moi serviteur indigne Ici l'Innommé raconta briève-

- Ce que Dieu peut faire de vous ? pour que vous m'appliez au festin ment, mais en termes d'énergi.ue
s'écria Fédérigo d'un ton inspiré : de vos grâces, ut que vous me fas- exécration, l'acte de violence dont
e que lPieu peut faire de vous ?... siez assister à un tel prodige ?... la pauvre Lucia était la victime.
Un signe lde sa bonté et desa puis. Disant cela, il voulut prendre la -Oh! ne perdons pas de temps!
smee '... Il veut retirer de vous main de l'lnnommé... s'écria Fédérigo palpitant d'inquié-
un1e gloi que vous seul pouvez -Non ! non ! dit celui-ci, loin tude. C'est encore ici un gage du
lui doi1 ne ... Que le monde fasse de vous uni homme comme moi !... pardon de Dieu... il vous fait l'in-
en tcendre tontre vous ses impréca- Ne souillez pas votre main innocen- strument de salut de celle qne vous
tiiiins... (ue miille voix appellent la te et pure !... Vous ne savez pas ce vouliez perdre.... Quel bonheur est
venean<e sur vos Oeuvres (ici l'In- qu'a fait cette mainque vots voulez le vôtre !.... Savez-vous d'où est
nommé tressaillit, étonné d'enten-, serrer dans la vôtre !... cette jeune infortunée ?
dre uIn tel langage et d'en ressentir -Laissez, répondit Fédér ýgo avec Le seigneur nomma le village de
au lieu de la colère, une espèce de I une tendre violence, laissez-moi Lucia.
soulagement), quelle gloire en re- presser cette main qui réparera tant -Ce n'est pas loin, dit le cardi-
viendra- t-il a Dieu f poursuivit le de torts. répandra tant de bienfaits, nal. Que Dieu soit loué
cardinal. Ce sont des voix de! soulagera tant d'affligés !... qui En finissant ces mots, il agita
crainte, dejustice peut-être... Quel- s'étendra, désarmée, humble, paci- une sonnette.
ques-unes, il est permis de le pen- fique sur tant d'ennemis !... Le chapelain porte-croix entra
ser, sont des voix envieuses <le votre -C'est trop ! reprit vn sanglo-. d'un air inquiet....
déplorable puissance. Mais quand tant l'Innommé. Bon Fédérigo, Il regarde l'Innommé, voit sa



figure changée, ses yeux rougis
par les pleurs... Il regarde aussi le
cardinal et, lisant sur sa physiono-
mie un contentement profond, il
devine tout et reste comme en
extase.... Le cardinal lui demande
si parmi les curés assemblés ne se
trouve pas celui de ***.

-Il y est, monseigneur.
-Faites-le venir immédiatement,

dit Fédérigo, et avec lui le curé de
cette paroisse.

Le chapelain entre dans l'autre
pièce, où les prétres étaient réunis
et dit :

-Seigneurs.... seigneurs.... huer
est Mutatio dextere Excelsi ! (1)

Puis il ajoute :
-Sou Illustrissime et Révéren-

dissime Seigneurie demaade le sei-
gneur curé de la paroisse et le
seigneur curé du village de ***.

Le premier se présenta aussitôt,
et en même temps on entendit un
moi ? des plus indécis.

-Vous êtes bien le seigneur
curé de ***?

-Oui, mais....
Et don Abbondio parut avec un

air profondément surpris. Le cha-
pelain les précédant tous les deux,
les introduisit chez le cardinal.

Le cardinal, qui s'était concerté
avec l'Innommé, s'éloigna un peu
de lui et fit signe au curé de la
paroisse de s'approcher. Il lui
raconta succinctement ce dont il

a s'agissait et le pria de trouv ,r une
femme de cœur et de tête qui pût
aller chercher la pauvre jeune fille,

e afin que la vue d'une femme lui
L épargnât de nouvelles angoisses.

Le seigneur curé dit qu'il con-
naissait une personne convenable

t pour cela, et pendant qu'il sortait
pour l'aller chercher le cardinal se
tourna vers don Abbondio en lui
disant

a -J'ai une bonne nouvelle à vous
0annoncer... Une de vos paroissien-

1 nes que -vous avez sans doute
t pleurée comme étant perdue,
t Lucia Mo»della, est retrouvée ;

elle est ici près, chez mon cher ami
e que voilà, et vous irez avec une

bonne dame que le seigneur curé
S est allé demander, vous irez, dis-je,
chercher cette pauvre enfant qui

a t est des vôtres.
Don Abbondio, au comble de

Tostnt les cha>gements qu'opke. la droite
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l'étonnement et, il faut le dire, de solation divine. Parni les
la frayeur en reconnaissant dans le tenrs, il en lit plusieurs
cier ami du cardinal le terrible1revint en mémoire ce lassago
seigneur, ne put trouver un mot à d'Isaie Le loip et /'agneuî, iront
répondre pour témoigner sa joie de inene pâturage le limi et le
savoir Lucia retrouvée. baiu/rnan.-ernt la paille elde.

Le cardinal lui demanda où était On vint avertir li cardinal que
la mère de Lucia, et sur sa réponse ses ordres avaient été exécutés et
qu'elle était au village de ,que la chaise à porteurs et
il dit qu'il allait prier le curé de la mules étaient prêtes. La bonne
paroisse d'envoyer une carriole pour dame prése.dée par le curé de la
la quérir, afin qu'elle fût là pour paroisse entra dans la chaise, et don
l'arrivée de sa fille. Abbondio dut se résiLne' à enfour-

Lorsque le seigneur Abbondio cher une mule qui, toute paisible
sut que l'lnnomné serait son com- qu'elle semblait être, fit une grande
pagnon de route, il se sentit peu frayeur au curé. car il était bon
rassuré. Le bon cardinal s'en aper- piéton, mais fort mauvais cavalior.
çut, et pour le tranquilliser il se L'lnommé monta l'autre mule,
mit à parler amiçalement au sei- et le cortége partit.
gneur, afin que le pauvre curé vit Déjà la grande nouvelle s'était
qu'il était converti. répandue, la foule attendait

-Ne croyez pas, disait le cardi- devant l'église le passage du no-
nal à l'Innommé, que .je me con- veau converti. Lorsqu'il fut devant
tente de cette visite pour aujour- la porte ouverte (e l'é<Jise. il baisa
d'hui. Vous reviendrez, n'est-ce son front le
pas, avec ce digne curé ? cou de sam Elle longue

-Si je reviendrai ! répondit l'In- acclamation retentit et xîîillo voix
nommée. Vous me mettriez dehors répétèrent
que je resterais à la porte comme -Que Dieu le bénisse
un chien... J'ai besoin de vous La route se lit paisîbleiuient E
parler, de vous voir, do vous enten- entrant dans la vallée, le seiet
dre...J'ai besoin (le vous curé sentit sol coeur battre avec

Fédérigr lui serra les mains et violence a souvenir de tantssa
dit ctoires épouvantables qui s'y étaient

-Vous me frez donc le plaisir passées... Oh come il voudrait
dle dîner avec, nous. J'y coiupta. ire au totia% c sa chère lci."
En vous attendant, je v'ais prier, et -Le seigneur est converti.. oui...
rendre grâces avec le peuple... Cependant, qui pet. connaître le
Vous. vous allez recueillir les pre fond des ceurs ?... eieu... Notre
miers fruits dle la inisqricordL archevêque est si bot... iet s'est-il
divine ! pas trompé ?... Oh non, 'est rl-

Et commend il craignait d'avoir lement du repentir que cj'ai de sur
mortifié dont Ahbowio en s'pccu- le visage de ce terrible homme
pant exclusivement du seigneur, Et puis, à la grâce de Dieu sije
il lui dit suis martyr, il e'ei tiendra compte.

-Vous, seigqeur curé, vous êtes Et don A bondio se mit à récid r
toufours avec rnai dans la maison son office.
dle notre b)on Père ; mais celui-ci... On passe devant la Malavoller
celui-ci, perierat et inventles est (2). les bravi sont postés là ils salentnje m'eD réjouis ! leur seigneur, regarde don Abon-
répondit Ahbonrdio. d ue et la chaise à portturs avec

'Archevèque prit l'Iiuomm dé étonnement. Enfin le sentier ra-
par la main et traversa avec lui pide est gravi, on est au ehàteau.
l'assemblée des prêtres. Sur ces L'Innommé s'approche vivement
deux visages se peignait une émo- de la chaise et dit
tion différente, mais ('gaiementspro- -Consolez-la tout de suite. fln-
fonde ; une tendre reconnaissance, tes-lui comendreit et le vo 'inî&
une humble joie se lisaient sur les des mains amie.. ]ien vous le
traits vénérables du cardinal... sur rendra, si-gniora.
ceux de l'hinomm, un trouble rouis il va à don Abbodion.
tempéré par l'espérance et une con- -eiganeur curé, je ne vous fais
d Ji pas d'excuses pour le dérangement

rerei eit ei le pp que vous éprouvez par ia faute.
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Vous le faites pour Celui qui ré- ces gens ? poursuit-elle avec un habituel ; elle lui nomma le vil.
otpfn e l)rgtement et pour cette mouvement 'horreur. Et ce soi- lage où elles se rendaient, qui était

pauvre jeune fille dont il est le i gneur f.. t homme ? En effet, 'proche de celui de Lucia.
&re. il me l'avait promis... -- Ah ! Vierge sainte, dit cette

1a il aide don Abbondio à des- -Il est ici, interrompt don Ab-, dernière, je vous remercie ! Ma
eendre. bondio, il est dehors qui nous at- mère ! ma mère !...

-- Ah ! que faites-vous ? s'écrie tend... Venez, chère enfant... par- -- Nous l'enverrons chercher, dit
dlon Abbondio sentant la conilance tons !... la bonne daine qui ignorait que le
reilaitre dans son cœSur. Alors l'innoimé pousse la porte,: cardinal eût déjà fait faire la chosi'.

L'linoinné dit aux porteurs et se montre devant Lucia... elle tres- -- Oui, oui, Dieu vous le rendra...
aux (oniducteurs d'attendre dans la saille et ce serre .contre la bonne Et vous, bonne dame, qui êtes-
cour, et entrant dans la maison dame en cachant sa figure dans ses vous '?.... Comment êtes-vous ve-
avec la femme et le curé il passe mains. Pour lui, à la vue de la. nue ?...
devant eux pour leur montrer le pauvre innocente abattue par la -- C'est notre curé qui m'a en-
chemin, et tous trois montent en souffrance... pale, amaigrie, (car, voyée, répondit la bonne dame,
silence. malgré toutes les instances de sa parce que quand ce seigneur a et

gardienne, elle n'a rien voulu man- le cœur touché (que Dieu soit
C1IAPITRE XXI ger) il reste un moment immobile, béni !) il est venu parler à Mgr le

puis s'écrie : cardina-archevêque, qui est dans
Lucia venait à peine de se réveil- -Pardonnez-moi notre village à faire sa visite. Le

ler et cherchait à ra.ssembler ses -Il vient pour vous délivrer... seigneur rependant s'est accusé de
idées confuses, quand un bruit de Il est converti, dit le curé à l'oreille ses gros péchés. Il a dit au cardi-
pas se fit entendre. Au coup de Lucia ; il est devenu bon... il nal qu'il avait fait enlever une
frappé à la porte, la vieille dit vous demande pardon... peut-on pauvre innocente à l'instigation

- Qui est là ? rien de plus '? Allons, mon enfant, d'un autre mécréant que le curé
-Ouvre ! répond tout bas une levez la tête et partons ... ne m'a pas fait connaître... Vous

voix bien conie d'elle. Lucia regarde l'Innommé et, savez qui, peut-être ? (Lucia leva
La vieille tire le verrou... L'In- saisie d'un sentiment de compas- les yeux au ciel). Bref, monsei-

nommé entre, ordonne à la vieille sion et de reconnaissance, elle dit - gneur ayant pensé qu'il fallait une
de sortir, pousse doucement le curé -- Oh ! mon digne seigneur, que femme pour aller chercher la jeune
et la bonne daine devant lui, et se Dieu vous ->compense de votre fille, notre curé est venu chez
retire derrière la porte qu'il ferme 1 miséricorde ! moi... ,
à moitié. -- Et qu'il vous rende au centu- -Oh ! que Dieu vous récom.

Ce léger bruit donne à la pauvre ple le bien que ces paroles me pense de votre charité
Lucia un mouvement do terreur... font ! répond le seigneur. -- Ma pauvre enfant, n'est-c, pas
Elle regarde, voit une femme, un Puis aussitôt il sort le premier. assez pour moi d'avoir pu vous
prêtre... un prêtre !.. Elle fixe les: Lucia. appuyée sur la femme, le soulager et de voir comme vous
yeux sur don Abbondio... suit, et don Abbondio ferme la; avez été sauvée miraculeusement?

-- Est-ce lui ? muai chme. Arrivées danîs la cour,; -Ah! oui, miraculeusement, dit
La femme s'approche... lui prend Lucia et la bonne dame. conduits Lucia, et par l'intercession de la

e mains et lui dit d'un ton doux par l'Innommé, montent dans la' très-sainte Vierge !...
et attendri : chaise à porteurs. Puis l'Inînommé -Ainsi donc, continua la bonie

- 11 ! pau vre enfant !... Venez détache la mule du curé, la lui femme, le seigneur curé m'a dit de
arec nous... venez... vene, ! présente et Vl'ide également à la vous rassurer, de vous dire de par.

-Quiêtes-vous ! dema .da Lucia. monter. donner le mal qui vous a été fait,
Et, se tournant vers den Ahbon- -Oh ! que de bontés, lit Ab- et de vous réjouir de ce que la

dio, elle le fixe de nouveau. bondio. miséricorde de Dieu s'est étendue
-Vous !... Est-ca vous, seigneur Le convoi se met ein marche, sur celui qu' vous avait fait du

curé ? On suis-j, ?...... Oh ! mal- l'Innommé en tête. Son regard a mal.. qu'il fadait prier pour lui,
heireuse !... .e perds la tête ! repris l'expression de commande- car, outre le mérite que vous ae.

---Non, non, répond don Abbon- ment, et les bravi qui le rencon- querrez, vous éprouverezun grand
dio avec affection. C'est bien moi, trent, tout en s'apercevant qu'il se contentement de cœur !
votre curé, qui viens vous cher- passe quelque chose d'extraordi- Lucia répondit par un regard

e. naire, ne comprennent rien de qui exprimait son assentiment à
Lucia se redresse précipitam- plus. ces paroles.

mont et s'écrie : La bonne dame, une fois instal- -Ponne fille !... reprit la femme.
-' donc la saintl 1ierge 1ée dans la chaise avec Luci, u ft emmp votre curé se trouvait là

qui vous envoie prenant effectueusement les mains, avec tous ceux des environs (il y
.- Je le crois, disent ensemble le se mit à la réconforter par des en a tant qu'il y en aurait assez

curé et la bonne dame. paroles de tendresse, et lui~ dit ce pour faire quatre synodes), mon-
-Mais pouvons-nous partir ? qu'elle put imaginer de mieux seigueur a jug à propos de le join-

reprend Lucia en baissant la voix pour l'aider à débrouiller ses idées dre à moi...
avec une expression de crainte. Et et à leur faire reprendre leur cours -- Et celui-ci, interrompit Lucia,
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celui qui est. devenu bon... qui voix de ce que l'événement ne fàt elle se releva, sinon heureuse, du
est-il ? pas arrivé un jour où, selon son j moins résignée à se so 1nittre ià la

- Comment vous ine le savez expression, /e rhat n'était pa' sur lei volonté divine.
ps '... foy/er. Des pas précipités, des voix

Et elle le nomma. -- Car, dit-elle, aujourd'hui cha- Joyeuses se font entendre... C'est
-- Oh! miséricorde! s'écria Lucia, cun s'ingénie à faire un petit régal, la jeune famille 'le la bonne dame

qfui tant de fois avait entendu pro- et les plus malheureux espèrent qui revient de l'église et raconte
ioicer ce nom avec horreur dans avoir quelque chose de ce prélat toutes les merveilles de l'oflice.
les récits d'aventures criminelles. charitable. Pour nous, grâce à Dieu, Puis le père arrive : c'était un

Et la pensée qu'elle avait été au. nous nous tirons d'affaire avec le tailleur ; il savait lire et passait
pouvoir de cet homme redoutable métier de mon mari et le peu de dans le village pour un homme de
la glaçant d'épouvante, elle répéta: bien que nous- avons au soleil... science, éloge qu'il repoussait avec

-- Oh ! miséricorde !.. miséri- Ainsi donc, mangez sans regret.... modestie en disant
corde !... Tout à l'heure le chapon sera cuit -C'était ma vocation... si j'avais

-C'est vraiment une grande à point, et vous pourrez vous res- pu me donner à l'étude... certes
preuve de la miséricorde du bon taurer tout à fait. Et elle retourna Au demeurant, excellent homme.
Dieu, dit la femme ; tant de gens: veiller à son dîner. Lorsque le curé était venu cher.
craignaient pour leur vie !... quel Lucia, dont les forces revenaient cher sa femme, il avait donné toute
soulagement pour tout le monde !.. graduellement et dont le moral son approbation au charitable
Et, à ce que m'a dit notre curé, ce était calme, s'occupa, par un ins- voyage. Maintenant que les céré-
seigneur est devenu un saint. tinct d'ordre et de propreté, à monies religieuses étaient termi-

La brave dame eût été curie- 3 rajuster ses vêtements ; elle releva nées, il venait savoir le résultat de
de connaître les détails de l'aven-' ses tresses détachées de sa tête, elle l'expédition.
ture de Lucia ; mais, pénétrée arrangea son mouchoir sur ses, -Regardez, lui dit sa femme cn
d'une pitié respectueuse pour la épaules... Ses mains alors rencon-! montrant Lucia toute rougissante.
pauvre fille, elle n'eut pas même trent le rosaire, qu'elle a passé --Soyez la bienvenue ! s'écria le
la pensée de lui faire une question autour de son cou la nuit précé- tailleur ; oui, la bienvenue !........
indiscrète. Ses paroles durant le dente ; le souvenir de son vou lui Vous êtes la bénédiction de Dieu
trajet n'exprimèrent que l'intérêt revint et la remplit de trouble... dans cette maison !... Que je suis
et le désir de la consolir. toutes les puissances de son âme content de vous voir ! J'étais sUr

-- Dieu sait, dit-elle, depuis com- sont de nouveau agitées... que vous arriveriez à bon part, car
bien de temps vous avez mangé 1 -- Oh ! malheureuse ! qu'ai-je je n'ai jamais la nulle part que le

-Je ne m'en souviens plus... fait ? se dit-elle... Seigneur ait commencé un miracle
Depuis longtemps.. répondit Lucia Mais cette pensée est à peine sans l'achever !...... Pauvre jeune
dl'une voix faible. sortie de son cœur qu'elle en est fille ! C'est une grande chose que

s --Pauvre enfant ! Chez moi, comme épouvantée... elle se rap- d'être l'objet d'un miracle !...
grâce à Dieu, nous trouverons de pelle les circonstances dans les- Et s'approchant de sa femme
suite ce qu'il faut pour vous redon- quelles son vou a été formulé...... pendant qu'elle ôtait la .narmite
ner des forces... Prenez courage !... ses angoisses intolérables.... tout du feu il lui dit à voix basse:

a nous ne sommes plus très éloignées espoir perdu.... la grâce obtenue... -Tout s'est-il bien passé ?
du village. Se repentir de son vSu, n'est-ce -- Oui, dit-elle ; je te conterai

La petite troupe arriva avant pas une ingratitude sacrilège en- 1 cela plus tard.
l que les cérémonies de l'église fus- vers la sainte Vierge ?...... Elle se -Oui, oui, à loisir.

me sent terminées ; elle passa au mi- hâte de demander pardon à Dieu La table étant servie, le mari et
'' lieu de la même foule qui l'avait de ce moment de défaillance et, la femme firent asseoir Lucia , et.
, saluée au départ, et qui ne se mon- retirant pieusement le rosaire de le chapon étant découpé, ils exhor-

la tra pas moins émue que le matin. 1 son cou, elle renouvelle son vou tèrent tous deux leur timide con-
e L'Innommé se rendit avec don¶ le cœur serré, mais d'unie ferme vive à manger. Pendant le repas,

.Abbondio chez le seigneur curé' volonté, et elle prie la sainte Vierge le tailleur, au milieu des interrup-
pour y attendre le cardinal. .de la soutenir dans les occasions tions de ses juunes enfants, discou-

' Mais notre Abbondio, voyant qui exposeraient son cœur à des rut avec emphase sur la solennité
d Lucia en sûreté et n'étant pas sans agitations douloureuses. L'éloi- du jour, sur le sermon du cardinal

d inquiétudes sur les questions que gnement de Renzo lai parut une qui l'avait vivement impressionne.
pourrait lui faire le cardinal tou- disposition particulière de la Pro- -Voir un illustre prélat si savant,
chant le retard apporté par lui au vidence qui faisait converger vers disait-il, que l'on affirme qu'il a lu
mariage des fiancés, s'empressa de le même but deux événements dif- tous les ivres qui existent, se pré-

e. rejoindre sa paroisse. férents ; et puis elle vint à penser ter à dire les choses de sorte que
la La chaise à porteurs déposa Lucia ne Dieu amènerait sans doute tout le monde peut les compren-
Y et sa compagne dans la ilaison de Renzo'à se résigner... Mais cette dre...

cette dernière ui, mettant vite idée, au lieu de lui calmer l'esprit, -Et moi aussi j'ai compris......
' Un fagot dans la cheminée, fit lui bouleversait le cœur... Alors la interrompit une des petites filles.

n. chauffer un bon bouillon pour la pauvre fille en revint à la prière... -Tais-toi ! Que veux-tu avoir
Pauvre Lucia et se félicita à haute, à la confirmation de son vSu, et compris?
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---J'ai compris, dit l'enfant, qu'il mère allait bientôt arr'vez, et la -Et Renzo ? dit Agnèso.
expliquait l'Evangile à la place du pauvre fille se souvint que ce bon- -- Il est en sûreté, n'est-ce pas
seigneur curé. heur de revoir sa mère... ce bon- répondit Luoia avec anxiété.

--Tais-toi. Je no parle pas de heur inesperé quelques heures -Quant à cela, oui, tout le Mon-
,ux (ui savent quelque chose...... auparavant.., elle l'avait imploré do le dit. On est certain qu'il s'est

ut ux là comprenneit forcément ... de la sainte Vierge et ii avait fait réfugié sur les terres de Bergame...
mais les plus ignorants pouvaient la condition de son vSu. " Faites- mais personne ne sait l'endroit.
bsivre le fil (le son discours...... ils moi relourr(r saure de tout nad, près et pour qu'il ne nous ait pas donné
ne se rappellent peut-être pas les de nia n?èr-e," avait-elle dit, et (le de ses nouvelles il faut qu'il n'ait
paroles...... mais le sentiment. ils nouveau, elle se reprocha amère- pu en trouver le moyen.
l'ont là (et il montrait son coeur.) ment son exclamation :1" aiea- -Ah ! s'il ea/e en sret, que
Et au sujet de ce seigneur con- reuse, qu'ai-jefait "Dieu sit béni ! dit Lucia qui t
verti C... omme, sans le nommer... Agnèse n'était pas loin, en effet, interrompue par une chose qu'elle
on vovait que c'était de lui qu'il pendant que le curé annonçait son n'attendait guère... la visite du
voulait parler ! D'ailleurs il avait arrivée à Lucia. On peut s'imagi- cardinal.
des larmes aux veux... tout le ner dans quel état la pauvre Après être revenu de l'église et
monde pleurait... et pourtant il y femme, qui croyait sa fille toujours avoir appris par l'Innommé l'arri-
a assez dle coeurs durs ici ! ... Et à au couvent, s'était trouvée à l'an- vée de Lucia, le prélat s'était mis
propos le la disette... il a dit qu'il nonce de ces terribles événements à table avec une nombreuse société
fallait rester le cœur en paix, car et de cette invitation d'arriver de de prêtres ; il avait l'Innommé à
le malheur n'cst pas de souffrir et suite ! Tout en implorant la sainte sa droite. Durant le repas, on ne
d'être pauvre... le malheur, c'est Vierge, elle s'était jetée à la hâte pouvait se lasser d'admirer cettî
de faire le mal !... et, de sa part, dans la carriole. A moitié chemin, ligure adoucie sans faiblesse, cette
ce ne sont pas que les paroles... elle rencontra don Abhcio.i1io, qui humilité sans abaissement.
non, on ,ait qu'il s'ôterait le pain l'avait rassurée en lui disant que Ledîner fini, le cardinal s'était
de la bouche pour les pauvres. Et Lucia était en sécurité. enfermé pendant longtemps avec
puis, comme il a fait voir qu'il n'y Enfin la carriole arrive.... Lucia l'Innommé qui, l'entretien terminé,
a pas que les seigneurs qui ont se lève précipitamment, s'élance partit pour son château.
t.unt de richesses qui soient obligés dans les bras de sa mère.... la 'fem- Le cardinal se fit alors conduire
de donner aux malheureux !... me du tailleur s'éloigne discrète- chez le tailleur par le cur d la

Le bon tailleur s'interrompit, ment.... paroisse. En ')Ot d'instants, la
comme surpris d'une pensée qui se Après les premiers épanche- population s'empressa autour d'eux.
présentait instantanément à son ments, vient le récit des aventures -kllons ! allons ! en arière
esprit... il resta un moment sans de Lucia... Bien qu'il y eût des disait le curé.
parler... puis, prenant ui plat, il points obscurs pour elle dans tout -Laissez-les faire, répondait le
le remplit avec les mets qui étaient ce qui avait eu lieu, elle y recon- cardinal.
sur la table ; i: - posa au milieu naissait la main de don Rodrigo. Et il levait la main pour les
<'une serviette, y joignit un pain, -Ah ! s'écria Agnèse, perfide bénir.... se baissait poux embruser
et réunissant les coins relevés de assassin ! tison d'enfer !.... Mais il les enfants-Ils arrivèrent à la
la serviette dans sa main il dit à aura son heure !.Dieu le paiera maison; la foule resta dehors.
sa fille aînée : selon son mérite !.... il verra !...- Mais dans cette foule se trouvait

-Prends ceci et cette bouteille -Non, lion, maman, interron- le bon tailleur.... Je vous lais e à
d- vin ; va chez Marie la veuve ; pit Lucia, non, ne souhaitez de penser, lorsqu'il vit le cardinal
tu lui diras que je lui envoie pour mal à personne.Si vous saviez entrer chez lui, s'il se fraya un
se régaler avec ser enfants... mais ce qfe c'est que de souffrir!... Non, passage dans la foule .Il criait:
il'aie pas l'air de laiiire l'aumône... non, prions plutôt mieu et la sainte -Laissez qui doit pass'er
et, si tu rencontres quelqu'un, ne Vierge pour lui... que Dieu lui Et il entra.
dis pas où tu vas... I)rends bien touche le coeur ainsi qu'il a fait à Le cardinal, en avançant dans la
garde de rien casser.... Va! ce pauvre seigneur qui est mainte- maison, t au curé en désignant

Lucia éprouva un attendrisse- nant un saint! Luci :
ment qui fut commee un baume Lucia ne voulut pas parler à sa -Est-ce celle-ci
pouir les blessures de son cSeur. La mère dle son voeu avant de s'être Et sur un signe affirmatif il s'ap-,
pensée de son sacrifice lui revint, concertée avec le père Cristoforo. -. procha d'elle et de sa mère immo-
main, cette fois, avec quelque chose elle craignait que sa mère ne la biles et muetter de surprise. ais
(le semblable à un contentement taxât d'imprudente précipitation le son de voix si doux de Fédérigo.,
austère. ou n'en parlât à quelqu'un pour les rassura promptement.

Le curé du. village entra peu s'éclairer et prendre conseil. La -Pauvre jeune fihIel dit-il. Dieu'
après le départ de la petite fille; seule idée (le publicité donée à a permis que vous fussiez ise à
il venait dire à Lucia que le cardi- de semblables choses faisait rougir une grand épreuve 'Mais i'
nal, voulait la voir le jour même, Luciad Quelle fut sa triste sur- montré qu'il avaitles yenx sur 
ot qu'il l'avait chargé du remercier prise quand elle apprit que le bon vous et ne vous avait pas
spécialement le tailleur et safemme. père était parti pour un pays bien Il s'est servi de vous pour aire un
Elle apprit aussi du curé que 'a Jloin...bien loin acte inigne de sa misécodei

enfemé pndan lontemp ave
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envers un homme et en soulager: -- Cest un jeune homme ver- employé en pain me parait volé,
d'autres en même temps. tueux, dit Lucia en rougissant, mais c'est ici un cas exceptionnel.

En ce moulent, la bonr'e <lame niais d'une voix assurée. Nous allons clore l'histoire de
parut avec son mari. Mais, voyant -C'est un .jeune homme tran- cette journée en racontant con-
un entretien commencé avec le quille, ajouta Agnèse ; vous pou- ment 1'Innommé la termina.
cardinal, ils se retirèrent avec res- vez le demander au seigneur cuYé.. La nouvelle de sa conversion s'é-pecet dans un coin de la chambre. Mais qui sait ce qu'on aurait fait tait répandue et aVait Ca- sé pari-11 faudrait, dit Agnèse encou.. contre lui là-bas ?... Il est bien Ses bravi ne surprise et une
ragée par la bienveillance du eir- aisé de faire passer les pauvres anxiété inexprimables. Dèt qu'il
dival, que tous les prêtres ressem- pour des coquins. arriva dans la montagne, il fit signe
bLassent à Votre Seigneurie.., qu'ils -Hélas ! ce n'est que trop vrai, i le
prissent le parti de tous les pau- dit le cardinal. Je m'informerai au premier bravo qu'il vit de le
vres.... qu'ils ne les missent pas de cela, soyez-en sûres. suivre, et ainsi de tous ceux qu'il

qu rencontra. Ils marchèrent derrière
eux-même.s dans l'embarras.... Et il inscrivit les nom et prénom lui, et il arriva au château avec

-Parlez librement, dit le cardi- du jeune homme dans un petit cette suite toujours croissante. av
nal. livre de notes qu'il portait cons- donna le signal accoutumé pour

-- Je veux dire que si notre sei- tamment sur lui. don ce sign a nutum é
gneur curé n'avait pas voulu re- Après cela, il se tourna vers les que ceux qi étaient dans ainte-
tarder le mariage.... les choses ne maitres de la maison et leur de- rieur vissent rejoindre les autres;
se fussent pas passées ainsi ! manda s'ils consentiraient à garder ,é'ient eni t e t or

Et Agnèse, pressée de 'expli- chez eux quelques jours les hôtes qu'ils furent réums il dit :
quer clairement, raconta l'histoire que Dieu leur avait envoyés. -Allez m'attendre dans la grande
du mariage retardé par don Abbon- -Oh! oui, monseigneur! répon- salle.
dio et ses suites, ayant soin de dit la bonne femme. Puis il mit pied à terre, mena
passer sous silence leur tentative Le mari, stimulé par la présence lui-même h mule à l'écurie et mar-
chez le curé. d'un si grand personnage, eût voulu cha vers la grande salle. A son

-- Le seigneur curé me rendra répondre d'une manière digne de aspect, tous les colloques cessèent.
compte de cela ! dit le cardinal. sa propre science... mais les paroles Il leva la main pour maintenir le

-Non, seigneur, dit Agnèse. Je ne purent snrtir de sa bouche... silence et dit:
n'ai pas parlé dans cette intention. tant ses pensées étaient nombreu- -Ecoutez tous, et que personne

Mais Lucia, mécontente de la ses et confuses. ne parle si je ne l'interroge. Mes
manière dont l'histoire avait été Le cardinal sortit en disant : enfants, la route que nous avons
racontée, ajouta : -Que la bénédiction de Dieu suivie jusqu'à ce jour conduit au
-- Nous aussi, nous avons mal soit sur cette maison ! fond des enfers. Je ne vous fais

agi. On sait que ce n'était pas la Dans la soirée, il s'entendit avec pas de reproches, moi qui, plus
volonté de Dieu que la chose réussît. le curé du village sur les moyens coupable que vous, vous dirigeais.

-Quel mal avez-vous pu faire ? d'indemniser le tailleur de l'hospi- dans cette route. Mais voici ce
dit Fédérigo. talité qu'il donnait à nos deux que j'ai à vous dire : Dieu dans sa

Lucia, malgré les signes que lui femmes et qui, vu la mauvaise imiséricorde m'a appelé à changer
faisait sa mère, raconta ce que l'on année, serait onéreuse. L3 curé de vie. J'ai répondu à sa- voix.
avait entrepris chez don Abbondio, répondit qu'il serait imposcýible de J'ai changé de vie. Puisse-t-il irous
et conclut en disant : faire accepter aucune indemnité traiter de même ! Sachez que je

-Nous avons mal fait ; Dieu à l'honnête tailleur. suis résolu à mourir plutôt que de
nous a punis! -Mais, dit le caïdinal, il doit rien faire contre sa sainte loi.· Je

-Prenez donc de sa main les avoir des débiteurs hors d'état de révoque pour chacun les ordres
maux que vous avez soufferts et payer. Je me chargerai de ces criminels que j'ai donnés. Per-
soyez sans inquiétude, dit Fédé- dettes ; vous lui demanderez ses sonne désomais ne pourra rester à
rigo ; car à qui peut-il être permis comptes et les acquitterez. mon service s'il fait le mal. Ceux
de se réjouir et d'espérer, si ce -Ce sera une somme assez forte, qui veulent à cette condition de-
n'est à celui qui a souffert et qui dit le curé. meurer avec moi seront à mes yeux
songe à s'accuser lui-même ? -Tant mieux ! Et vous, mon mes enfants. Ceux qui refuseront

Il demanda ensuite où -était le cher curé, vous devez avoir des recevront de moi avec leurs gages
fiancé de Lucia, et il témoigna de gens encore plus a plaindre... qui une gratification ; ils me quitte-
l'étonnemient en apprenant qu'il n'ont pas de dettes parce qu'ils ront et ne remettront jamais les
avait fui du pays. Agnèse lui ra- I n'ont pas de crédit ? pieds au château, si ce n'est pour
conta ce qu'elle savait du départ -- Que trop, monseigneur.... On changer de vie; dans ce cas, ils.
<le Reizo de Milan. fait ce qu'on peut.... Mais comment seront toujours reçus à bras ouverts.

-J'ai entendu parler de ce jeune suffire à tous les besoins dans des,! Pensez à cela cette nuit : demain
homme, d4 le cardinal; mais com- temps pareils ? vous me rendrez réponse. Retirez-
ment un homme compromis dans -Eh bien ! chargez l'honnête vous chacun à votre poste, et que
des émeutes peut-il être en traité tailleur de les habiller à mon Dieu, dont la bonté a été si grande
de mariage avec une jeune fille compte, et payez bien. A vrai dire, pour moi, vous inspire dans vos
telle que vous? cette année, l'argent qui n'est pas ,résolutions.
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11, gardèrent tou le silence 3 etili Religieux
Cette voix, qui annonçait que sa
1olnté avait changé, n'était nul- -
lmenit affaiblie, et il ni vint à l'e"
prit d'aucun 'eux 'r voir ENSE IG N E M E N T DE L'E GI SE.
(An lui un autre homme et ne pas
lui obéir. Ils le regardaient comme
un saint, mais un de ces saints 'C

qun repr:sente la lt e haut e et l A
l'épée au poing.

Les choses qu'ils senaient d'ei- R [ I ( I { ) N
ieidre pouvaient (tre odieuse., à R 1A1\ L /
leur esprit ; iais en voyant l'effeL P;,lsvlt FervIr dje utilie; cli enil daux les üIgtille.y,

de la crainte de Dieu sur une âme i an,,v juu cil, les l'oneionnt dc jeune
telle que celle de leur maitre ils se ýQiiw et de irip' J il""e".

sentaient atteints par une impres- --
sion profonde. De plus, ceux qui LE CODE OFS ENFANTS DE MARIE
le matml avaient appris la grande
nouvelle avaient raconté à leurs
compagnons la joie, la vénération
de la population pour leur sei- 9 e (at(ehlsme expliqué.
gneur, qui jusqu'alors avait été un --

objet d, haine et de terreur. Cet
homme, qu'ils regardaient comme 
leur force, ils le voyaient encore CIIA PITRE V
au-dessus des autres, l'idole de la l L na <c ls

multitude, mais hors des rangs,
toujours chef ! Personne donc, 1 Il est arrivé dix-neuf fois, dans
quelle que fàt sa pensée, ne dit le cours de la vie de l'Eglise, que,
mot ; et lorsque l'linnomn releva pour faire ressortir d'une manière
sa main imperieuse ils s'achemi- plus sensible l'union des évêques
nèrent vers la porte comme un de la chrétienté avec le Pape, qu'on
troupeau de moutons. tint, sous la iirésidence du Souve-

Il sortit apres eux, et quelques rain-Pontife, des assemblées plé-
instants après il parcourut les nières. Ces assemblées portent le
cours, les corridors, les salles, et nom de conciles oecuméniques. La
après avoir vu la tranquillité première fut celle de Nicée, en 325 ;
régner et les bravi â leur poste il la dernière est celle du Vatican, en
monta se coucher, car il avait som- 1869. Un concile Scuménique est
meil. Oui, malgré les affaires de donc une assemblée générale des
la journée, malgré cette résolution évêques sous la présidence du Pape.
qui allait changer sa vie entière, il On appelle aussi ces assemblées
avait sommeil. conciles généraux, cet adjectif n'é-

Il alla donc dans sa chambre, et tant que la traduction du mot Scu-
près de ce lit où il avait ressenti ménique. Les conciles généraux
de si poignantes angoisses il s'a- sont infaillibles à la condition d'être
genouilla et pria... Il retrouva dans convoqués, présidés et sanctionnés
sa mémoire les prières de son en- par le Pape. Ces trois conditions
fance... il éprouva un sentiment sont également essentielles. Il
indéfinissable à ce retour aux lia- appartient au Pape seul de convo-
bitudes de l'innocence, un ardent quer les évêques en assemblée
désir d'expier le mnil qu'il avait générale. Il appartient au Pape
fait, de purifier sa vie, et une pro- seul de présider ces assemblées et
fonde gratitude pour la clémence de sanctionner leurs actes. C'est
divine. Puis il se releva de terre, là un privilège de la royauté spiri-
se coucha et s'endormit immédia- tuelle dont il est, dans l'Eglise, le
tement. seul dépositaire. Quant au mode

(A suivre.) de convocation, il a pris, dans l'his-
toire, telle ou telle forme, selon que
le Pape le jugeait convenable ou

.-0o nécessaire à ses fins.
Le premier concile fut convoqué,

à la fois, par ig Pape et par l'empe-

reur Constantin, par suite d'un
accord intervenu entre eux. L'em-
pereur facilita de tout son pouvoir
la réunion du concile de Nicée : il
donna des subsides aux é vêques, les
fit voyager aux frais du trésor
impérial, s'honorant ainsi par la
protection qu'il accordait à l'Eglise
de Dieu. Aussi le Pape répondit.
il à la générosité de l'empereur en
lui conférant la présidence d'lhon-
neur du concile. L'empereur occu.
pait un siège élevé, lorsqu'il lui
plaisait d'assister aux séances de
cette grave assemblée. Toutefois,
il ne prenait aucune part décisive
aux délibérations des Pontifes,
moins encore se reconnaisseit-il le
droit de leur imposer ses sentiments
et de décider avec eux sur l'objet
de la foi. Après la tenue du concile
le Pape, qui en avait sanctionné
les décrets, eut encore recours à la
protection de l'empereur pour aider
à leur application et à leur promul-
gation dans l'empire.

Constantin s'acquitta glorieuse-
ment des fonctions " d'Evéque en
dehors" que le Pape lui avait
conférées, et grâce à son utile et
nécessaire intervention, les décrets
du concile de Nicée purent 4evenir,
en un véritable sens, les lois de
l'empire. Mais les honneurs et les
charges conférées à Constantin
n'atteignaient en rien les privilèges
du Pontife romain et des évêques.
Le Pape seul et les prélats décidè-
rent de l'objet de la foi. Telle a
été aussi, en d'autres circonstances,
la manière d'agir des Papes à
l'égard des souverains, qui ont bien
voulu les seconder de leur pouvoir
ou de leur munificence. Ils leur
ont donné, soit à eux-mêmes, soit à
leura ambassadeurs, des privilèges
d'honneur ; ils les ont admis dansles
conciles, leur permettant d'assister
aux délibérations que l'on y tenait.
Ils leur ont accordé des places hono.
rables au sein des assemblées, ils
leur ont confié le soin de faire
accepter par les peuples les décrets
qu'on y avait rendus. Mais jamais
les empereurs, les rois ou leurs
ministres n'ont été admis à exercer
soit dans la convocation, soit dans
la présidence, soit dans l sanction
des conciles et des décras conci-
liaires, aucune influence touchant
à la foi.

L'autorité des Papes sur les con-
ciles éloigne nécessairement l'hypo-



r,

thèse d'une divergence entre les des npÔtres et des Epitrcs catholi- devons savoir, c'est l'histoire de la
deux. Il est impossible de supposei ques, ne sauraient fournir un témoi- religion.-Cette histoire s'apprend
que le concile décide une chose et gnage relatif à l'inspiration de ces coimme toute autre ; elle n'a rien
euele Papeen décideune contr , -e, derniers ouvrages, fort important qui dépasse la portée de l'intelli-
puisqu'il n'y a pas de concile ,.1ns d'ailleurs, et que les protestants gence htimaine, et, quand on Fa
le Pape, un concile ne pouçan: se regardent comme inspirés. Les pro- apprise, on la sait, c'est-à-dire qu'on
réunir qu'après que le Pape ;'a tes t ants sont donc obligés de recon. peut appliquer à la retenir les forces
convoqué, se tenir autrement que naitre lue la tradition seule peut de la raison naturelle, laquelle n'a
sous sa présidence et porter (les apporter un témoignage décisif sur pas besoin de secours pour constater
décrets ayant force le loi, avat l'origine divirc et sur l'inspiration les faits qui la composent ; -2o ce
que le Pape les ait approuvés et de tous les livres qu'ils acceptent que nous devons croire, ce sont les
sanctionnés. pomme livres divins. mystères, les dogmes et les vérités

Il snit de là une conséquence de de notre foi. L'intelligence humaine
CHAPITRE VI valeur dans la controverse protes-' atteint les mystère3 à l'aide de

CONCLUSION tante. Si les protestants veulent comparaisons qui lui permettent de
laire un e'-licle de foi de l'inspira- reconnaite que les mystères ne sont

Il était d'une souveraine imnpor- tion des livres qu'ils acceptent, il, pas en contradiction avec les don-
tance d'établir les points de doctrine sont obligés de reconnaitre que la nées de la raison. Pour les saisir
que nous venons d'expliquer. Ils parole de Dieu n'est pas tout entière et se les approprier il lui faut le
résument la croyance de la société contenue dans les Saintes-Ecritures, secours de la foi : nous croyons les
chrétienne, prise dans son ensem- et que la tradition est aussi une mystères, tandis que nous savons
le et étudiée dans les idées du source de la parole de Dieu. Donc, l'histoire. Quant aux dogmes,nous

groupe de beaucoup plus importan t en admettant seulement l'autorité les croyons aussi, mais lorsque notre
qu i la compose, l'Eglise catholique de l'Ecriture-Sainte-autorité qu'ils raison nous a permis de savoir qu'ils
Ceux qui prétendent ne pas appar- sont du reste incapables de démon- existent et qu'ils ont été proclamés
tenir à l'Eglise de Jésus-Christ ne trer-ils ne peuvent point posséder par l'auteur de notre foi ; notre
sauraient, sans outrecuidance, lui la véritable Foi. raison naturelle se rend compte de
reprocher les idées qu'elle s'est D'ailleurs nous démontrerons en leur existence ; aidée de la lumière
faite sur la manière dont il a plu à son lieu que Jésus-Christ n'a établi d'En-haut, elle les accepte comme
Dieu de l'instruire et rur le rapport qu'une seule Eglise, qui est l'Eglise points de la foi. Les vérités mêmes
de diverses sources de la Foi entre catholique, apostolique et romaine, que la raison peut découvrir par
elles. Mais ceux qui, se disant à qui il a confié le soin de veiller ses propres forces, comme rexis-
chrétiens, croient pouvoir se con- sur la foi et sur ces sources, sur tence de Dieu, l'immortalité et la
tenter d'admettre l'Ecriture-Sainte l'Ecriture et sur la Tradition, orga- spirituali'Léde l'âme,nous les croyons
comme source unique de la Foi, nes de la foi. Comme il n'y avait sur le témoignage que leur rendent
ceux-là ne peuvent être considérés chez le peuple de Dieu, chargé de l'Eeriture et la Tradition, expli-
comme possédant la véritable foi, préparer l'Eglise et de la figurer quées par l'Eglise cathblique: notre
puisqu'ils rejettent la Tradition et avant qu'elle eût son existence dans raison, qui les a saisies, se transfor-
l'enseignement de l'Eglise, repré- le temps, qu'une seule autorité, me alors, au contact de la foi, et
sentée par le Pape et les Evêques. celle de la Synagogue; ainsi il n'y elle en vient à les croire à l'aide

Mais il y a plus. Les protes- a eu, après Jésus-Christ, et pour des secours que Dieu met à sa dis-
tants ont reçu les livres saints qui continuer son ouvre, qu'une seule position ;-30 ce que nous devons
forment la Bible, des catholiques autorité, l'autorité de l'Eglise catho- faire et éviter: faire le bien dont
qui les ont historiquement précé- lique. Dieu a posé la loi souveraine dans
déc et desquels ils se séparèrent. i one. en, résumé, les sources des ses commandements et dans ceux
En refusant d'admettre l'autorité vérités et des devoirs que le caté- qu'il a inspirés à l'Eglise ; éviter
de l'Eglise, ils se sont privés du chisme nous enseigne, sont la Tradi- le mal qui est l'opposé du bien qui
seul moyen que Dieu ait mis à tion et l'Ecriture Sainte, expliquées nous est prescrit ;-4o Demander
notre disposition pour constater le par l'Eglise catholique : la Tradi- et recevoir : demander la grâcz,
fait de l'inspiration et pour recon- tion d'abord, parce qu'elle est la secours d'En-haut, sans lequel les
naître l'ensemble des livres inspi- plus ancienne et la plus complète; oeuvres surnaturelles nous sont
rés. Les livres du Nouveau Testa- l'Ecriture Sainte ensuite, parce que impossibles ; recevoir les sacre-
ment, en effet, considérés comme les livres qui la composent nous ments qui sont les canaux de la
livres hist.>riques, peuvent ser.-ir à donnent, en abrégé, la somme pres- grâce.
démontrer l'inspiration des livres que complète des enseignements Le catéchisme nous dit, enfin,
de l'Ancien Testament et de quel- traditionnels. Et l'autorité de quelles sont les fins dernières de
ques-unes des épîtres de saint Paul. l'Eglise plane sur la Tradition et l'homme. Après nous avoir appris
L'autorité de •la S agogue peut sur l'Ecriture Sainte, pour les recon. d'où elle vient, il nous fait connai-
aussi servir à étab l l'inspiration naître,les conserver et les expliquer. tre quel est le but de la vielhumain.,
des livres de l'Ancien Testament. Le catéchisme puise à trois sour- quelles sont h s rt'compenses pl b-
Mais ni ces livres ni ceux du Non- ces dépendantes l'une de l'autre les mises aux bons et les peines do .t
veau Testament, qui se taisent à enseignements qu'il nous donne. les méchants sont menacés.
l'égard des Evangiles, des Actes Il nous expose : 1o ce que nous (A continuer.)
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Corbeille Poétique.

lun1i l',Albun fs !'eminu!<ls.

La 14d111)C (u "Saliitain
.1 .uMie a prier le soir, quand sa luei tremblante
Colore faiblement les antiques vitraux :
Qî .ti;l atilui s de .1ésus, sa flamme vacill.nte

\ wit remplacer l'éclat îles saints llambeau\.

I Das le tem'uple sacré re'gnie une paix profoile :
:encens tue lumtne plus dans le ricthe! encensoir...
:i or'gue se tait ; rhacuu s'éloigne, et, sur le monel

La nuit étend son voile noir.

Seule, au saint lieu, toujours fidele et solitaine.
Elle éclaire l'autel d'un jour mystérieu
Et veille doucement auprès du sanctuaire

Caressant de ses pales feux.

La croix gardienne tu télaire!
De l'autel comme lu fover
Cher soulien de notrc misère,
;age beni que notre pere

Nous laissa pour nous consoler.

Lamiîpe d'or pareille : l'éloile
IDont le faible rayonnement
lPerce à travers ce léger voile,
llanche et mystérieuse toile.
Qu'on voit parfois au firmament.

Baise de ta clarte sereine
Les pieds du divin rédempteur
Sur le front (le la Vierge reinei,
Ma patronne et ma souveraine,
Mets ta poétique lueur.

Reste auprès du saint tabernaîcle,
\'Pille quand nous sommes absents
Assiste au plus touchant spectarl'
Sers de témoin au doux miiiarle:
palle .t lous les iidlifférents.

De cet. amour profond et tendre,
Qui ne sait jamais se lasser,
lélas ' le Seigneur peut attendre

Celui que nous devrions lui rendri."
Nous ne savons que l'otl'ensr'

Mais n'es-tu pas là, bien-aimén.
Près des séiaphins éclatants,
Mèlant l'adorante fumée
Qui de ton huile parfumée
ý,'échappe en Ilocons odorants,

.\ux Ileurs du céleste rivage,
Aux doux pirfum- du paradik;
Saint et mystérieux hommage
Qu'au )ieu captif sur notre plage
l1-' apportent des saints parvis.

Méant ta muette prière
A leurs soliloques brùlants ?
Au Dieu que mon ame vénère
l'arlant pour tous, douce lumiere,
Pour les morts et pour les vivants.

Quand de nouveau le soir attachera son ombre
Au gothiques arceaux de mon temple désert,
Que ta blauche clarté brille dans la nuit sombre
P'our consoler mes jours, (ont Pieu seul sait le

Et. pour lesq uels il a souffert. 1 nombi e

I h Cîe. brûle toujours: au milieu du silene,
.lette le bruit 4i doux de ton crépitement ;
Et brille chaquoe soir à cette voûte immense
Comme l'astre tremblant qui brille et se ljalanen<'

A la vo&îte du irmamient.
T. L'

IMrIlles5, .lmî 1883.

000-

|>11ur l'Album ecs Fitiil<'i.i

REVERIE DU SOIR
L, nature s'endort, la nui est dans l'attente,
L'étoile doucement gravite dans le ciel !
Tout est silencieux, mon âme seule chante,
Elle seule est émue à cette heure énivrante

Elle est plus près de l'Eternel.

I'où vient qu'à ce moment où chaque ètre epos,
Oubliant les ennuis et les peines du jour,
Oùi dans l'ombre s'endort le parfum <le la rose,
Oui la brise des nuits n'a plus un chant d'amour,
D'où vient qu'à cet instant mon âme prie et rêve
D'où lui vient ce muet, ineffable transport,
Qui lui prète son aile et l'anime et l'éève,
Lui découvrant au loin... au loin quelqu'autre bord?

Vogue, vogue, 0 mon âme, à .. céleste plage'
Où l'étoile scintille, où brillent tant de feux
.. tre n'étes-vous pas le sable du rivage,
Le sable répandu sur la grève des cieux ?
N'ètes-vous pas la rive imposante, éternelit
Oi vont les flots d'azur et de l'immensité
Oui la rive où chaque âme attache sa nacello,
Eu arrivant au port de l'immortalité ,
N'étes-vous pas encor, la lointaine demeure
Oi séjourne cet être invisible, idéal,
cet éternel Absent de toute âme qui pleure,
Cet espoir adoré qui semble être fatai

Mais pourquoi revenir, ô triste rèverie,
l)ouleu r ardente et vague, amour de l'inconnu :
o mon âme pourquoi tant de mélancolie,
A cette heure T ds-moi, ma pauvre âme, qu'as-tu ?

iLa nature s'endoi i, la nuit est dans l'attente
L'étoile doucement gravite dans le ciel,
Tout est sil.'ni eux... ion âme seule chaite,
Elle senite. est émue a cette heure enivrante

El le est plus pirès de l'Eternel.

Comment ne pas rêver, r nvi toijoms... encore.
Si grand est le silence et le ciel e-t si pur :
Comment ne pas river, puisqu'en rêvant j'adorc
Celui qui dans les cieux versa les flots d'azur.

( ) nuit, ô chère nuit, si limpide et si belle.
Pour aimer tes attraits, comprendre ta beauté,
11 faut que l'âme soit une pure étinceil',
.laillissant du flambeau de la divinité,
Et brûlant le bonheur et d'immortalité

ALrAïnI.



Un a.ti dle notre Revue, en Frant.e, nxou
ionor' de l'accrostiche qui suit, dans laquelle il
parle assez fièrement du vil pouvoir qui désho-
nore et ruine en ces teml)s malhenreux la noble
et glorieuse France d'autrefois. Ajoutons qu'en
cela il n'est que l'écho vrai de ce que pensent
les hommes honnêtes dles deux mondes.

A M. NiaiiNisN Drapeaut

Directeur de l' Albu m fdes Familles

ACCROSTICHE

wtanislas, nom beni d'un saint roi dle liongfre.
'Tiens ferme le Lbrapeuu de la f, i, de l'honneur :
Ainsi que nous, enfants de la mère-patric,
Narre de son passé la gloire et le onrheur!
Im p:orouîs le Dieu fort pour la France iîeurtuîî.
Son c'iur, foyer (1'ainour, nou est gnu -rt encor.
Lai>sons tomber maudit le pouvin -u lèlre
Au bord de son cercueil nul tic l.inidra son soi t.
Sauvée enfin par Di":n, que la Fi anc" iE-pire'

Drploie, ô Stanîslas. ta feuille alutaire.
Ralliant les Français à ton noble Irr-.eu,
.Av-e la croix di Clrist, etenlard tuut.Iai:
Partout l'apostolat fait iaitre ui jour plus l--«u.
Eglhse de Jésus, c'est ton n:uvre cost:inte;
Annonce à ma patrie, après l's jour" d attuut,.
Un bienheureux retour lè ton dIiun flambAtu:

L'abîh' E. A GunE.r
iO août 1883.

Le Lis des Lis.

CHANT A MARIE

Aux bords du clair ruibseaux, près du flot qui murmure,
Avez-vous vu parfois rayonnant de beauté,
Vn lis aux frais contours, à la blanche parure,
E. que nul souffle impur encor n'a visité ?
'hi plus belle et plus pure est ma Ileine et ma Mère;

,on cœur incomparable offre plus de candeur.........
Et tous les lis du ciel, tous les lis de la terre
Puisent dans son regard leur suave blancheur.

Il

Au loin, sur la montagne aux cimes mcuaçantes,
AveL.vous vu tomber, au retour des hivers,Ces neiges, de nos monts couronnes blanchissanter,
Dont les flocons légers se pressent dans les airs?
Plus blanche mille fois est l'âme de Marie:
la divine splendeur ferait pahr le jour;
Wien n'égale ici-bas sa candeur non flétrie.
Et Dieu seul est plus pur au céleste séjour.

m1uem1enAil o ttu
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mui, tit fus toute belle, et tot âwo limpide,
Ma Reine, reflétait la sainteté de Dieu,
(Comme le lac bien pur, q'aucun souiffle ne ride,
Reflète du printemps le ciel serein et bleu.
Vierge aimée, oh! toujours ton cœur fut sans souillure:
L'Eglise de Jésus l'a dit à l'univers 1
li pardon pour le coeur criminel et puirjuro

Qui par un doute encor r.j mit les enfers!

IV

Mlère du Dieu sauveur, nia lîCine Immaculce,
Beau lis parmi les lis, bien pure garde-moi !
Du fond de mon désert, où je souffre exilée,
Mes yeux voilés de pleurs se sont tournés vers Tot!
Laisse ma faible voix bien haut te le redire:
Olh! j'ai soif de t'aimer, Mère, soif de te voit- ......
'T'oi, de Dieu la merveille et (lu ciel le sourire;
Toi, l'amour <le mon cour et mon pýuus doux espoir!

UNE BELIGIEUsE I'RINITAIRE.

000

LES ORPHELINS

Vierge Mmi e, î \ erge <le riémuence
Ouvrez sur nous vos maternelles mains
Protégez-nous, veillez sur notre enfance
Ayez pitié de pauvres orphelins.

Un jour, hélas i notre petite mère
Nous a laissé sans appui, sans secours;
Pour le beau ciel, elle a quitté la terre,
La triste terre où l'on pleure toujours.

Petite mère, hélas ! était si bonne
A ses côtés nous étions si joyeux !
Elle disait sans cesse : " Je pardonne."
Elle animait le moindre de nos jeux

Qui sera 1:, comme pelite mère,
Por nous appredreà prier le ion Dieu ?
Qui nous dira la touchante prière
Qu'elle disait le soir auprès du feu ?

Vierge Marie, ô 'ierge de clémence
Ouvrez sur nous vos maternelles mains;
Protégez-nous, veillez sur notre enfance,
A yez pitié de patvres orphelin.

Paul BAt>on'i.

PENStE .

Quand Dieu ven t opérer une grande Suvre, il
arend par h main celui qu'il a choisi pour être
instrument le ses miséricordes ou de sa justice,

pai mi les hommes, le soi t de la foule, l'attire à lui
et lui dIonne sa mission.

Mgr de RFM-Tm4.

d ,a religiou estl'aromate qui empêche la scien ce
d e se corrîom prec.



PourN f.ur Fnlls

i1e , 18 mnai.--F'roclame' Empere'ur
à St-Cloud.

1804. 2 dée.-Sacre de son couron-
nement à Notre-Dame de
Paris.

1805.-Du mois de mars à Fau-
tomne, il s'engage contre
l'Europe coalisée.

180>, 2 dée.-Journée d'A ubterlitz
D2puis ce combat célèbre,
Bonaparte ne fait presque
plus que des fautes. Il fait les
Rois et les défaits ; il trans-
forme les republiques qu'il
a formées en monxarchies'

18(Jîi.--Quatrième coalition. Na-
poléon court au combat.

1 80, 14 oct.--La Prusse est dé-
faite, et l'épée méme de
Frédéric tombe au pouvoir
de Bonaparte.

Se7.-L'hiver suspend les hoti-
lites entre la France et la
Russie. Puis. ces Empires
s'abordent. Malgré ses aber-
rations, l'astre de Napoléon
monte encore.

lu7, 7 fév.--l triomphe à Evlau.
1807, 14juin.-Friedland coù te aux

Russes 17,000 morts et bles-
ses, autant de prisonniers et
70 canons ... Mais la France
paye trop chère 'ette vic-
toire : la veine fraiicaise l'ut
largenent ouverte !

lse...-Napoléon attaque la Russie
e l'Espagne...... Entreprise
qui va le perdre ! car l'occu-
pation de la Péninsule dimi-
nue ses f'orces contre la
Russie. Les Espagnols sor-'
tent victorieux. C'est alors
que les Cabinets de l'Europe i
rougissent de leur pusillani-
mité, et que Wellington se

Hisjoire.
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lève pour la première lois.... 1812, 14 sept.-Après plusieurs lui-
Une armée anglaise débar- tes heureuses, il entre dansx
que près de Lisbonne, le 31 Moscou, mais les Russes, en
juillet 1808. Un mois après, quittant la ville, l'avaient
les troupes françaises éva- incendiée. Après un mois
cuaient la Lusitanie............. d'attente pour obtenir des
Après avoir éprouvé d'au- ouvertures de paix qui ne
tres échees en Espagne, il se se produisirent point, Napo-
dirigea sur l'Italie, qui était léon reprit le chemin de la
alors déjà soumise à ses France, mais il n'y arriva
ordres. qu'avec des débris de soin

18'i9, 17 mai.-Décret réunissant armée ; ses troupes, privées
ensemble les Etats Romains 1 de tout, avaient été enseve-
et la France. Une Commis-! lies dans les neiges on
sion prends possession de noyées dans les eaux de la
Rome. Le Pape est dépos- Bérésina. Malgré ce désas-
sédé et déposé. Une cini-; tre, Napoléon commença uni'
quième coalition se déclare. nouvelle campagne contre
L'Angleterre, l'Autriche et l'Allemagne., où il remporta
l'Espagne. appuyés par les quelque succès.
mécontentements des autres 181,.--La Prusse s'allia avec les
Souverains, se .préparent à Russes, et après la désas-
la lutte. Les hostilités com- treuse bataille de Leipzic
mencent. Bonaparte se met (18 et 19 octobre), Napoléon
en campagne contre l'Autri- fut repoussé sur le territoire
che. Il entre à Vienne. français, qui fut partout en-

18W1', 21 et 22 mai.--A lieu la ter- vahi.
rible bataille d'Eslino Le 1l14, 14 avril.-Napoléon abdiqua
premier.jour 288 piècs'au- à Fontainebleau, et il alla
trichiennes tirèrent 51.000 demeurer quelques mois a
coups de canon ; et le len- l'ile d'Elbe.
demain, plus de 40, pièces 1813---Il reparut en France ; mais
jouèrent de part et d'autre. la coalition qui l'avait dé-

0, 1; ,juillet.--La bataille de Wa- trôné se renoua. Napoléon
grain resuine les différents prit l'offensive, battit les

rna r s diflement Prussiens à Lignv (in ùnin).
oma iré bouches lemaro-e mais il fut vaincu par Wel-ge:900 boucehes de bronze l iington à Waterloo (18 juin),

rugissent ; la plaine et les! anmoissons Qont en flammes ;î ce,è où il bdiqua en Fanu
de grands villages disparais- ce, où il abdiqua en faveur
sent ; l'action dura douze de son fils, qui devait pen-
heures Le massaere flit ter (Ire le3 nom de Napoléon Il

ril>e Le(22 juin). Ce nouveau règne
.d de Napoléon Premier avait

1809, 14-a -Le traité me pm duré 100 jours. Comptant-se surle dans le palais mém' sur l'hospitalité de l'Angle-el'Empereur d Autriche. terre. il alla débarquer sur
ne autre scène se présente : le sol anglais, mais le gou-

Napoléon <ivoise avec .losé-, C
plen léitime vecpose. vernement le déclara prison-

phesaléiim éoue nier de la coalition et fut
et contracte mariage avec chargé par les alliés de le
Miarie-Louise d'Autriche' n-arder à l'ile Ste-Hélène.

18 -in mime t emps que l'ar: Àprès cinq années passé en
chiduchesse Marie - Louise cette ile déserte, il mourut
donnait un fils à la France, le 5 mai 1821. Quant à son
au mois <le mars 1811, la fils, il mourut prisonnier de
France se préparait de nou- l'Autriche. sans avoir régné
veau à la guerreD

1812.-Napoléon part pour aller STANISL.S DR.\PEAU.
attaquer la Russie, à la tête
de 450,000 hommes: la plus -0_0
belle armée qui ait jamais
été vue jusqu'alors.



L'Eerin (les Demoiseles ne m'entraîne vers le monde, et je té." En eflt voilà le mal, la perte
regarde avec une véritable pitié des âmes, et on semble ne pas y

-!- ceux et surtout celles qui lui deman- croire : cependant quoi de plus
dent des jouissances et des fêtes. facile à constater ? Si une femme

[Pour '.Illnim les familbs L'Imidation de Jésus- Christ nous est mise selon sa condition, avec
trace une belle ligne de conduite simplicité et modestie,elle passe ; et
au sujet du mépris des choses exté- si son regard n'est pas provocateur,
rieures. Tel qu'un vrai Israélite, personne ne lui fait attention. Si

JOuRNA L dit-elle, affranchi de toute servitu- elle est chargée d'ornements ou
de, entrez dans le partage et dans la dans une mise peu commune, on

DE liberté des enfants de Dieu, qui,,. la voit venir de loin; les regards se
élevés au-dessus des choses présen- concentrent sur eli;,et le démon seIAtes,contemplent celles de l'Eternité; sert de ses atours et de ses manières
qui donne à peine un regard à ce pour attirer les yeux des spectateurs
qui passe, et ne détachent jamais jusqu'aux traits de sa figure. Je te
leurs yeux de ce qui durera tou- le demande, chère amie, pourquoi
jours; qi, supéneurs aux biens du la regarde-t-on, et quels seront les

r *ins à r*.41um des u, par aine de .e. temps,ne cèdent point à leur attrait, sentiments de ceux qui, attirés par
amies de Pertuis. département de Vauiriu, mais plutôt les forcent de se servir l'éclat de sa toilette, sourient en la

rra,- dubien,selon l'ordre établi par Dieu,, voyant ? Te figures-tu ce monde de
le régulateur suprême, qui n'a rien mauvaises pensées, de désirs perni-

(Suit laissé de désordonné dans ses cou- cieux, de sensations inavouables ?
vres. Oh ! je tremble à la pensée de tant

Ces paroles font un grand bien de péchés mortels dont les femmes
à l'âme, car quoi de plus beau que légères et mondaines sont l'occa-

12 mars 1870. d'être libre et de ne pas enchaîner sion ! Dieu, ce me semble, leur
CinkRE LOUiSE, chacune de ses affections àdegobjets demandera un compte rigoureux

J'ai lu avec beaucoup de joie ta qui passent avec le temps et ternis- de toutes ces chütes, de toutes ces
dernière lettre tant à cause du bien sent la pureté du cœur. Hélas, âmes damnées à cause d'elles, de
qu'elle m'a fait qu'à cause du désir chère amie, dans quel siècle mal- leur luxe, de leur vanité; car après
que j'avais de recevoir de Les nou- heureux vivons-nous ? Où sont les tout, rien n'est plus vain que cet
velles. J'ai vu avec tristesse que tu affections nobles et généreuses? étalage fantaisiste et capricieux de
avais passé une mauvaise semaine Où sont les cours purs ? Toutes la toilette. Il ne donne ni la piété,
d'épreuves ; cela ne me fait pas de les jeunes filles de notre âge, sauf; ni la science, ni le bonheur : il ne
la peine puisque je te vois ferme et de très rares exceptions, se laissent donne pas même la considération
constante dans ton devoir ; cepen- entrainer parje ne sais quel engoue- de la part du monde, car les hon-
dant j'aimerais mieux te sentir ment du luxe qui en donnant de la nêtes gens savent à quoi tout se
tranquille, jouissant en paix de légèreté à leur corps ne donne pas réduit souvent. Quelle griace 'Dieu
l'amour de Jésus et non bouleversée grand poids à leur esprit. Encore nous a faite, chère Louise, eu nous
par tant de misères. Mais courage ! si le cœur était intact ! mais ces donnant le goût de la simplicité et
la lutie est la condition du mérite. pauvres iùsensées prennent trop de le mépris de cus ornements qui ne
$ouviens-toi que tu n'es pas seule à soin à leur parure extérieure, pour ser.ant pas de notre condition,
porter le poids de l'épreuve, je la veiller avec attention sur cette autre parce que la vertu ne doit pas v
partage en m'unissant à toi dans le parure, bien autrement précieuse et trouver ses avantages. Nous serons
ceur adorable de Jésus, notre bou- nécessaire, qui consiste dans l'in- ainsi estimées du monde, et nous
cher impénétrable. A l'abri de ce nocencede l'âme. J'ai souvent honte n'aurons jamais sur la conscience
cœur aimé nous pourrons chanter pour elles quand elles s'ingénient de pouvoir étre,pour les autresune
ce beau cantique dont je murmu- a suivre tous les caprices de la occasion de chûte et de ruine.
rais qielques strophes il n'y a qu'un mode, à se surcharger d'ornements Hélas ! que de femmes, même pieu-
instant ridicules,et souvent déplacés,qui les ses, se font illusion là-dessus!

if i font prendre pour ce qu'elles ne 1er avril 1870
-moi :lc toujoul mon «ene: ion ;nIe : .sont point. Les morali-tes combat-

Que crindr&is-tu souc ma puisante . tent le luxe des femm., par les Ne t'imagine pas que je t'oublie.
aun. mon Ju.. pai meme Io t., - excès de dépenses qu'il occasionne, chère Louise ' je t'aime trop>, et

le dégoût de sa crindition et du laisse-moi te redire qu'il est bien
Ma chère amie, nous ne rai - travail qu'il inspire toujours, par doux de s'aimer de la sorte, car à

drons jamais rien, pas même la les pertes de temps qu'il exige. Ils tout instant, à toute heure, je suis
mort, puisque l'une et l'autre ont sans doute raison, mais sont-ce 'toujours sûre de te rencontrer dans
tenons si peu à la vie. Jésus est là les plus funestes conséquences ? les cours de Jésus et de Marie,
notre guide; nous l'aimons et nous Je ne sais quel écrivain a dit ces notre divine Mère; je suis toujours
néprisons tout le reste pour son paroles : " Le luxe des femmes est sure que cette amitié n'aura point
amour. le te l'avoue, rien ie me un des plus puissants moyens de de fin, puisqu'elle est fondée sur des
lenie plus du côté de la terre; rien, corraption que le démon ait inven- bases autrement solides que les
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amitiés mondaines. L'expérience en fois et son amour et celui que je. Biographies
est bien douce : je m'y livre avec lui donne. Aussi, ce matin, lui
un contentement que tu connais. disais-je bien sincèrement :" O 
puisque tu l'éprouves toi-même. Jésus, mon époux, mon bien, mon
ilor,*j'aurais voulu te dire comment unique amour, si vous me voulez
j'avais passé ma journé e, mais je .pour être d'une manière plus intimeM
ne l'ai pi à cause de mes occupa- encore votre véritable épouse, par
tions multipliées, plus qu'à l'ordi- les vSux sacrés de la religion, pre-
naire. Je n'ai point assisté à la nez-noi ; j'irai à vous sans hésiter;
messe qu'on a dite.... cela m'aurait ye quitterai tout ce que j'ai de plus
causé beaucoup trop de retard ..l'en cher au monde. Je laisserai tout,
ai été triste : une journée sans pour vous suivre, si mua vie pure,
messe est maintenant pour moi com- retirée, ensevelie même dans un A
me une journée sans pain ! je m'en cloitre doit vous être plus agréable. paraitl'une des plus grandes ligures
ressens dans toutes mues actions, Vous mue trouverez toujours sou- de ce siècle, incontestablement. G'
et je pense à chaque heure aux doux mise à votre volonté ; faites-moi roi sans couronne,-dit la Mb.'fhe,
moments dont j'ai été privée. Tout connaitre seulement vos desseins -laisse un nom plus grand, plus
ce que j'ai pu laire a été d'aller adorables...... " Telles sont, chère honoré, que la plupart des souve-
passer quelques instants à l'Eglise' Louise, les pensées qui m'arrivent rains qui ont régné de son temps
pour prier et méditer. Cet exercice souvent, et tu ne saurais croire la Le dernier des Bourbons personni-
m'a fait un grand bien. .'ai laissé joie qu'elles apportent dans mon fiait lonur et la dignité de sa
mon âme s'épancher doucement en merace, la plus illustre es temps
la présence de .lébus,vt mon soive- Dans quehtues heures j'irai voir modernèset la plus vraiment royale
nir s'est ensuite reporte vers toi, S....; je ne l'ai plus revue depuis Cette lîmille de rois ne pouvait
qui priais peut-être à la même qu'elle m'a dit avoir reçu une lettre finir plus noblement
heure. J'ai trouvé chme. oii9. au de M....; je ne sais trop ce que con- L'événement a une portée conbi-
retour, une compagnie babillarde tient -ette lettre ; je te donnerai dérabie et cause plus d'émotion
avec qui nous avons parle, et repar- quelques détails. Je te loue de ton même que si Henri V était mort
lé, de Jacques et de Pierre sans en excellente idée : tu feras beaucoup sur le trône, puisque le sort de la
plus finir. J'ai perdu pendant ce de bien et je t'encourage à la suivre. monarchie reste en suspens.
temps une grande partie des dou- Oh ! si un jour nous pouvions Le comte de 'hambord était un
ceurs que j'a ais goûtées le matin, donner notre vie pour faire du bien, «rand homme etun grand chrétien.
et qui auraient persévéré dans la ce serait pour nous le comble des t u
journée si j'eus e été seule et tran- faveurs du ciel. nl descratèreet une inte
quille. Cet état de langueur a duré ligence supérieure, auxquels les
jusqu'au soir, où je suis allée me (A roninuera
retremper dans la ferveur auprès (adsesaire plsachtrndenl
du cour de Jésus. dans sa petite -00> c ql r aie d
chapelle. J'ai prié ce bon maître de
me pardonner ma laiblesse et mon Ykaxilnci et peuséef S'il eût régné, il eût été un des
peu de fidélité, d'oublier ma con- meilleurs rois de notre époque,
duitedujouretde vouloirme traiter C ncst pas seulement par des comme de cette illustre maison dé
encore paroles q la sensibilité s'exprime: France, la plus noble des maiscnspnrmisoquee on enaanJeis i -l Yaair, le regard, les accents, royales, qui a pourtant fourni tantpromis que je ne serais jm isI
faible à ce point, et que ricn désor- t e <snd la Voix, de monarques éminents.
mais ne m'occuperait que lui seul. Pour nous, Canadiens, nous ne
J'étais bien émue en faisant cette pouvons sans émotion voir dispa-
prière; mais après, je me suis sentpie En regardant l'homme comme de ratre ce dernier rejeton e la
si légère que j'ai remercié notre loin, nous y apercevons d'abord une famille des souverains qui ont
adorable maître de sa bonté, toute âme so un corps liés par un noeud fondé notre pays, et qui l'ont doté
joeuse à la pensée que le lnde- inconnu, qui fait que les impres- dctnstitutions qui nous ont per-
main je le recevrais dans mon cur. sions du corps passent à âme, et ms de traverser heureusement tou-
En effet, chère Louise, j'ai eu de que les impressions de l'àre au tes les épreuves dont notre existence
nouveau cette faveur ce matin. corps, sans que personne puisse nationale a été assaillie.
Mes deux communions de cette concevoir le moyen de cette coin- Le comte de Chambord comptait
semaine ont été plus ferventes que munication. Ensuite, el, s'eu ap- bien régner un jour. Il croyait
jamais ; j'y ai goûté chaque fois prochant Ie lus près, on voit que avoir une destinée providentielle
les douceurs de J mais si plei- ce corps est une achine composée à cet éard. En 1873, lorsqu'il
nes, si entieres, que je ne retourne- d'une infinité de ressorts, et que S'était agi pour lui de sauver la
rais plus d'auprès de lui tellement l'âme est une nature intelligente, France des aventures qu'elle a
j'y suis heureuse. Mon cœur va vers capable de bien et de mal, de bon- courues depuis et qu elle court
ce divin niaitre avec un élan, un heur et de misère. encore, il refusa la couronne que la
attrait tout-puissant je sens à la N ) majorité de l'assemblée lui offrait,
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pour une considération d'un mérite -' Les poètes, dit Lamllartinle, l'nppe [a 'poir, ton roi lui-même.
disctabe, n fce es gands l'l'l)tConsacrant lu jour ou tu nais,

discutable, en face des grandes lrenît l'.fant du meruelî' les ambas>'r'impt, avant le saint l'ipiiie.
questions et des grands problêmes "ele """"rce '' 'i<t <le I AE Le iapteme au nearnais.

q dm L- . La vetive t'offre à l'orpheline
. ocaux qui demandaient un règle- Vers toi, conduit par Phérone,

ment immédiat. Vieat ton aien e "u c "veex bla"jc'
L'od de icto Rug, qu ilob Jlt li. foule bruclitP tt fière,

Périsse la France plut6t que L'ode de Victor Hlugo, que nous u i gtre

dthapeau de Henri IV, eut-il l'air de reproduisons ci-aprés, donne l'idée .uette, elne ert asents.
dire alors. Plusieurs de ses p de ce que fut la joie publique à cedieaos Puiusdesspu .Guerriere. litîLile, ClltteZ * Bordeull X, Ite Otî le.

chauds partisans étaient d'avis que moment Cité qui, la première, aux jours de la contitte.
le~~ ~ ~ sau -e laFacRaaibe nenaue aux fleurs de lie, us proclamé ta fmi.

le salut de la France valait bienî un .:t toi, (lue le martyr aux combats cia guide.
drapeau. Son ancêtre n'en t pas '-^ N^A.SAci: t>r Lr UC 1): n(nDoAI' . Sors de ta douleur, ô Vendée Idrapea . Son ncêtre ii'efi pas i roi niait pour litl'irnce. i soldat niait poutr i.
hésité devant ce sacrifice. Maist
Hlenri V était entier dans ses idées. lotaieur, pouruoi, dissipant l'ombre.

D'inînombrable- clartés brillent dus la inuit sotare -...............

Il a donné l'exemple d'une vie (queueimmtnene valpeur rougit les cieux oouverts
toute~~~~~~~ -héine ot eiiue Et pourquoi mille cris, frappant la nue ardente, .................. ...

toute chrtienne, toute religieuse, oe,aui rayante,
Il s'est montré à cet égard digne (omme un cieert so.,'élèvent annlr-

fils de saint Louis, son aieul. Il ôjoi, ô triomphe ô
avait acqis un tel renomn comrme Il est ne. l'cn.;siàt glorieux".
peraitL'ange que u troenio à I terre Toutes les cours s'empressèrent de
personnifiant lm vieille rae . 1.1 ma1£ûrt. r ?artanb pour I euS témoigner la part qu'elles pren aient
e-atholi ue, comme véritable fis· 1.'atn nir voilé se révèle· n aji el amleryl td

, , ,. -alut à la flimme nouvelle à la joie de la famille royale et deainé de l'Eglise, qu' la nouvelle de · Qui ramène 'ancien tiu3eau la France. Le nonce apostolique,
sa maladie, il y a deux mois, le • lonneur à tu pîremièrorore, venu à la t te du corps diplomati
inonde catholique français se mit l'sre ie ntmuca que, félicita Louis XVIII, et lui dit

I prières comme s'il se fut agi de uren m le nouveau.né qu'on
demander la conservation da Sou- i la né ius dl rire: avait apporté à cette solennité
verain-Pontife lui-même. C'est le cmenio aux jou i repos y appee nos ra. Cet enfant de souvenirs et de-
plus beau témoignage qui puisse Chct les i aonneu e en de la ire - regrets est aussi l'Enfante de /'.Europr.
être rendu à cet homme de bien, en r,- can<,nu out tonné tomme aux jour; iieý e . Il est le présage et le garant de la
qui finit si glorieusement la bn- Ce truit. i cher à ton oreille. paix et du repos qui doivent suivre
ch ainée des Bourbons. Joi:.t aux voix des temples bénie, tant d'aItations. " L'enuereur deplehben., antd'adtatonso"u'emernrsd

Le comte de Chambord était né
le 29 septembre 1820. Ce jour-là
Paris fut réveillé par vingt-quatre
.oups de :anon qui annonçaient le
grand événement. Çhacun fit écla-
ter sajoie ; on s'embrassait, on se
félicitait. Les drapeaux blancs or-
naient les fenêtres ; plusieurs de
ces drapeaux portaient dez guir-
landes de fleurs. Le Journal des
Débats traduisait en ces termes le

t don ien qui te rév"ille.
Of toi qui dort à Saiu>-Denis,

eve-toi ! !enri doit te plaire
A~u soir du berceau populaire
Accours, G père triomphant
l;îîivre sa lèvre trompée,
I:t viens voir si ta grande épée

Pèeaux muains du royal enfanît.

lléwa 1 il est absent, il est tu s.-in de juitcc.
«a .lnite, en ce mnoment, tie ees Atïeuxa uguste,

Le cortège ars lui &'avapce comiolé
Car il rendit. nourut sous des coups

Un héros -à leur- tombeos % ides,
t':e race de rois à leur trône iPol
Parmi tous ces nobles fantômeç,
Qu'il élève un front couronné.
Le père du roi nouveau-né !
lno race longue et sublime
Sc. de l'immortelle ri:time:
-r., un flcuve mysténeux,
'ils 'l'un mont frappé di ionnerre.

sentiment énéral son co conan a terre.sentient gneraiCache sa source dans les cieux

Pour î. Honneur an rejetosn qui deviencdra la tige
P ou ol:I, jetii ultlt ti)V de 1 lienri, neuvc-4au Jonas, sauvé par un prodige.

tail d'antouî'. et dle lCt . Vtt" tîvîts A l'ombre de l'autel croîtra v'einqueur du sort.Il jer de ses vertus àictre }'rane embell'ie,
.:îîaî.:îtrc <uIagespolii j A ies sSeurs, coeisnc ijorélie.

I*nmîn,' l'étoile :îr.. * ît. e'i dernier Dira : Voilà "tion it'l.. c'est mou plu-, beatu tré",r.
ýit_1le 'ec rneau nîatel.)t battu pat
!.t tempête. Qu'autou' (le votr-e l;ereeait 0 tut, de fa piété profonde.

'ititICit n ralic leseffrts ~*L ~ teço*gs l'hommage molcanci,
fr iltieontem e rale eefrt:u dosu -,tu Ihumblisobjet du regards du moule.

-1j te- riszpu imiter le.s E.'rts it Je ta tuoet de la Franice
Crvîsez 1)111'Consoler la longue douleur.

le Etî ,îsle filinille quti vol1is eit<>i'e- Qu'e le I)r&s divin t'env ironîne,
t .tî,,.pnt' rendire heuî'cîmX iti peu- E~t puisse, - Bourbson, la rouiruni c

qlui 1v01us reçut aver tint dû joie et pour tiC ne s être un mnalhevur
.. . ~ti, souris, orphelin. âux larmaes do tu inèr,'

.........l1o Fmarte, c en tjouant, .ec crêpe funéraire
I 'e4 l'enfant auqiiel Se rlttchomîIt Qui voile ton berceau cdes douleurs du ceroueil

un pilospheClîtse le noir passé qui nous attriste encore.t'tt 'îesiées tlieiit li Slgpé ois à nos yeux comme tine aurore;
\Miijit, de Birani. imndit le jour et la joie à notre ciel en deuil

lRussie voulut confirmer de sa pro-
pre main ces paroles si glorieuses,
qui semblaient. marquer la mission
providentielle réservée an fils du
uuc de Berrv ; il écrivit au roi de
France: " La naissance du duc de
Bordeaux est un événement que je
regarde comme très heureux pour
la paix, et qui porte de justes con-
solations au sein de votre famille.
Je prie Votre Majesté de croire que
je ratifie le titre d'Enfant de /'Euro>r
dont on a salué M. le duc de
Bordeaux. '

Nous avons dit que le due de
Bordeaux était né le jour de la fête
de saint Michel: pour en. perpétuer
le souv'enir, une médaille fut frap-
pée : elle porte d'un c:>té l'etigie
de la duchesse de Berry présentant
son fils à la nation française, et de
l'autre l'ùage du patron de la
France, l'archange saint Michel.
L'Ihistoire a enregistré un souvenir
plus national encore, plus impor-
tant, plus significatif.

Le 30 septembre, fut dressé l'ucte
de naissance, dont voici le préam-
bule:

lMx3t vendreili, vingt-nuv'.ème Jon;~
de septombre mil-huitecent-vingt, acte
de naissance de très haut et \pissat
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rince Henry-Charles FerdinandD)ieu. son père. " Le second motif, qui L'adresse parlementaire de 1844
Donti< rArtois, due de Bordeau.r, petit- était plus sérieux, résultait d'un flétrit cette manifestation ; les dépu-
heure d rente-cin 1né e ý (lit inati' ~X ordre du ministre des finances tés qui s'y étaient associés se repré-
- palai, e es, a 1 r d'ajourner la vente à trois mois. sentèrentdevant leurs électeursqui
t h-è.; iauit et paprii feu Cha.le ar décision du tribunal de la les renvoyèrent à la ohambre.

Ferdinîad d'A-toib, duc dc P>irr fik Seine, l'opposition du sieur Aullin Trois ans plus tard, le 16 novem.
de Fr:mîee. décédé à Paris le querze fut levée, et l'adjudication ren- i bre 1846, le comte de Chambord
lèvneur dernîier, et duj trê l<îîe et r voyée au 5 mars 1821. épousait, à Gaetz, Marie-Thérèse.
ps t prIiUCeS Camline I'crflinan- La souscription donna des som- Béatrix-Gaetane,'fille ainée du due

Louise, prineee deP Die Siciles, mes considérables, malgré les résis- de Modène, qui lui apportait en
duchess de Bry, sa veuve, denounint tances du parti libéral. dot plusieurs millions. Devenu,:ut dit pala1i des Tiiliene-...... L'adjudication du château appro- par la mort de son grand-père et

Le 13 octobre. le vicomte de cha <le deux millions. par celle de son oncle, chef de la
Gourgues, maire de Bordeaux,vint, En 1828, la duchesse de Berry famille des Bourbons, il alla se fixer
à la tête d'une députation de cette vint prendre possession du château i au château de Froshdorf, près de
ville, remercier le roi d'avoir con- au nom de son fils et posa solen- Vienne.
féré le titre de duc de Bordeaux à nellement la première pierre de la Il était avec sa mère à Venise
l'enfant de la duchesse de Berry. restauration de l'édifice. lorsqu'il apprit la nouvelle des

Quelque temps après, les roya- événements de février 184. Ne
listes eurent l'occasion de main- ¡l croyant pas qu'il eût à tirer parti
fester leurs sentiments de fidélité pour sa cause d'une révolution si
et de dévouement à l'égard del sondaine, il se contenta du rôle de
l'héritier du trésor : ious voulons: Le châteat royal. malgré les spectateur, protestant, danè ses
parler de l'acquisition du château efforts du gouvernement de juillet, lettres, " de son amour po>'r' la
,de Chambord. On sait que la ma- qui voulait le mettre sous séquestre, France, "et attendant le jour où
gnifique résidence de Françcs Ier, est resté la propriété du duc de " lasse d'expériences, elle tburne.
de Henri II, de Ilenri IV, de Louis Bordeaux, qui, en quittantlaFrance rait rers loi ses regards et pronon-
XIII et de Louis XIV, était à la à la révolution de 1880, emprunta cerait son nom comme un gage de
veille de tomber aux mains de lai son titre à sa dernière résidence, .securité et de salut. " Sespartisans
Bande noire. pour s'appeler désormais et officiel- l'entretenaient, en effet, dans l'es.

La demeure royale avait été érigée' lement le comte de Chambord. poir d'une restauratioli piochaine,
en principauté de Wagram sous le Après avoir séjourné tour à tour et afin d'en hâter l'accorýplisse-
premier empire et donnée à Ber- à lol--Rood, Angleterre, à Prague, ment, unissaient leurs efforts à
thier, avec une dotation de 500.000 à Goritz, le comte de Chambord ceux des orléanistes et même des
francs de rente. entreprit un grand voyage et visita, bonapartistes. Ils ne cachaient pas

Sous la restauration, la princesse accompagné du général Latour- leurs yeux, la présidence- de
de Wagram, privée de la dotation Foissac et du duc de Lévis, les LUIS Napoléon n'était quune
impériale, se vit dans la nécessité établissements militaires de l'Au- planche pour arriver à la royÜntê.
('aliéner cette propriété, devenue triche, la Hongrie, une partie de Quant au comte de Chm-bord,
trop onéreuse. l'Allemagne, la Lombardie, "es Etats réglant se; conduite sur la politique

Ce domaine immense, dit une de Rome et de Naples, ou il fut temporisatrice de ses conseillers, il
notice de 1820, ronlèrme près de itraité oit souverain. Il était à peine se montrait de temps en temps près
2,600 arpents de terres et de prés, de retour que, pendant une prome- de la frontière et avsueilaitI'élite
et 4,5a0 arpents de bois, qui com- nade à cheval aux environs de de ses serviteurs à Ea, à Culoge
posent un parc de sept lieues de Firchberg, il eut, le 28juillet 1841, ou à Wiesbaden. le fut daiecifte
tour, enclos de murs. Il y a dans'à la suite d'une chute malheureuse, dernière ville que lion tenta 'pouir
cet enclos, outre le château é des la cuisse gauche fracturée dans sa la première fois la fusion des deux
casernes, une place doarnies, unu partie supérieure. De cet accident branches de la maison de Bourbon,
village, vingt-quatre fermes. des il lui resta toujmJrs une légère clan- qui eut longtemps contre elle>, soit
jardins, des prairies, une rivièrel dication. Lorsqu'il ft guéri, il les prétentions du chef héréditaire
des bruyères et un étang. reprit le cours de ses excursions, de la faille, soit les répugnances

La mise 1 prix de Pe domaine, visita la Saxe, la Russie, la Grande- de quelques membres de la brapihe
qui avait coûté tant de millions, ne Bretagne et descendit, le r7 ovem- cadette.
put que 1,d01,180 francs. bre 1843, à Londres, dans un hôt I

Une première adjudication n'a- jde la Belgrave Square. 0e fat ià I
boutit pas. Deux motifs s'y oppo qu'il fit, en quelque sorte, ses
cèrent. Le premier résultait d'une débuts politiques, en se posant e Le rétablissement du régime i
ca position formée par un sieur prétendant avoué à la couronne de pénal, u 185, a forcé le comte de
Bourbon dit Auin, " se prétendant France; il y reçut avec l'étiquette Chambord à retrer dans l'expec
fils légitimé de . M. Louis XV,ldes cours, plusieurs notabilités, es Pen
qt, en cettetqualite. proprietaire deeparti légitimiste, entre autres. MM. dant cette période, se ýinent 3
Chambord, comme lui ayant été de Fitz-ames, Berryer. de Laey et qelques lettres adresés, dahôt
donné en apanage par le moiarquede Chateaubriand circonstances solennelles, 
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chefs de son parti et mises en cir
culation par la presse. C'est aine
qu'il s'est prononcé hautement, e
juillet 1861, par une lettre à M
Nettement, p-ur la défense d
pouvoir temporel du pape, se décla
rant prêt à" payer de son sang 1
triompi d'une cause qui est cell
de la Fra ice, de l'Eglise et de Die
même. " C'est ainsi encore qu'a
mois de juin. 1862,il engageait ton
ses partisans à s'abstenir dans le
élections générales prochaines, î
moins que ce ne fut pour élire de;,
partisans du pape. Quelques.uns
des voyages du comte de Cham
bord ont eu aussi une portée poli-
tique. En 1863, après avoir visité
la Turquie, la. Syrie, la Palestine,
il alla s'établir à Lucerne, où son
séjour donna lieu à diverses ma-
nifestations. A la fin de 1S66,
après la cession forcée de la Vénétie
par l'Autriche, il vendit son palais
de Vénise, qui avait dû, ainsi que
celui de sa mère, se pavoiser de
couleurs, italiennes, à l'entrée des
troupes de Victor-Emmanuel.

Après la défaite- de Sédan, qui
mit fin-u' second empire, le comte
de Chamsbord adressai de Suisse, au
peuple fraçais une.proclamation
disant que l'intégrité du territoire
serait maintenue si..le pays voulait
se i allier autour de lui.

Au mois de janvier suivant,
quelques jours avant la capitulation
de Paris, nouvelle proclamation
protestant contre le bombardement.
Le 8 mai, vmanifeste qui rappelle la
monarchieltraditiomielle.

Le 5 juillet 18'i, il prit, pour la
première. Jois, dans un manifeste.
daté,durchâteau de -Ohambord, le
titre officiel de Roi. C'est de cejour
que datent les essais de restaura-
tion.- Lï tentative ne réussit pas,
Malgré les efforts de MM. Chesne-
long et Lucien Brun, qu'une grande
phrase arrêta.court: " Henri V ne
peut pas, abandonner le drapeau
d'lenri IV !."

Voici comment il a expliqué lui-
même au prince de Valori son refus
d'accepter le drapeau tricolore :

- On m'a repi•é(fllquefois de ne
pas voulk r régner et d'avoir laissé pas-
ser l'occasion do rovenir. On S'est
toipé rad1enent. Dépositaif-. de
la monai;ehfí Iégitime, j'uo garderai le.
dépôt jusqn'a, 4ernier sqpfr, Pno,
'fnibitionn6la royagnu omme up gpt,

Cemme un devoir,,iamais comme une

- aventure. Il est possible que dans d'au- Chambord se retira à Gnv ti tres tmnps j'eusso pt' essayer, commo peu plus tard à Lucerne.
n plusieurs de nos aïeux, de revendiquer

mon héritage les armes à la main. Ce v
qui était possiblo et logique hier, re

v lets pas aujour i p • qu(l res Au mois de février 1872, un pro-.
e civ s d'Vinvaoions, de coups d'eat la jt de gouvernement constitution-
s monarchie que JO représente no peut nel, signé par 280 membres de l'as-
1 plus apparaîtrO l'Europe ut au peuple semblée nationale, éta t présenté
u français que comme une ouvre du paix, au comte, à Anvers. Des négocia-
s do conciliation, do préservation. Le roi tions sengagèrent sur cette base,do France .dait rentrer comme le pas- et finalement, le 5 août 1873, letur au milieu du lierezil. oit rester cil comte de Paris reconnaissait, à

"S Si je ne dlis d ) revenir, la divine Froshdorff, le comte de Chambord
Provideeo tiendra compte un Jour au pour le chef de la famille des Bour-

- peuple français de mon devoir accompli bons et de la Maison de France.
et de l'honnêteté de mes intentions. Au La fusion était faite !
milieu des ignominies de ce siècle, il On pouvait croire une seconde
est bon que la vie et la politique d'un fois que la restauration suivrait deroi exilé se détachent (tans toute leur près et que Henri V remonteraitblancheur et leur lo0yauté. Vous me sur le trône di see pètes ; mais unedirez qu'il y a tn vieux proverbe qui lettre qu'il écrivit à M. Chesnelongdit. Aide-toi, le ciel t'aidera. Je le con- vittu rêeebe atsnnais, mais il ne me fiait point oublier vint tout arrêter, et ses partisans
la Providence, qui nous vient on aide les plus dévoués durent abandon-
au moment où non, nous y attendons le ner tout espoir. Depuis, le comte
moins. a écrit plusieurs manifestes et lot -

" Je crois à la p>olitique de Dii, et tres, et les légitimistes ont célébré
nersonno n'est do taille à déraciner en religieusement l'anniversaire de sa
m"'oi cette croyance. Cette foi, que j'ai naissance par des banquets. Maissi profonde daîns mon âmuîe, icne ' a pas l'cainéti asepour ela désintéressé des affaires do e occasion était passée.
monde.

"J'ai étudié, j'ai travaillé tuhte ima VI
vie, et, qnoique puissent dire mes enne-
mis, je suis de mon temps autant qu'on LE COMTE DE t.IIAMDOBD <IHEZ LLI
peut en être. Je suis libéral dans le
sens chrétien et honnête du mot. Si M. Tissot, le jeune et célèbre
Dieu m'appelle à régner sur la France, auteur du Voyage au pays des mil-
je maintiendrai toutes los libertés fran- iards, raconte comme suit, dansçses, je restauirerai même celles que la son livre intitulé 'Vienne et la uie
'Révol'ution a supprimées. Quant à ab-
diquer mon droit, mon prineipe, mon viennoise, une visite qu'il a faite au
devoir, par de coupables épousailles comte de Chambord en 18'8: -

avec la Révolution, jamais ! Ces-gens-là
sont fous : ils feraient mieux de suppri- Une Minute après, une porte à deux
mer la royauté. Il Vaut mieux ne pas battants s'ouvrit et je me trouvai oi
régner que d'être un roi avili et amoin- face de M. le comte de Chambord. J'on-
dri. La question du drapeau serait trop trai et la porte se reforma sur moi.
Ilonue " vous développer. Elle a eu " Monseigneur sait, dis-jo au due de
plusieurs phases, de 1849 jusqu'à ce Bordeaux, que je suis républicain (le
jour. Ce que je puis vous afirner, e est naissance; mais si je ne peux saluer un
que je ne l'ai pas créée. C'est un pré- roi, je salue un homme.
texte, un expédient, det je rejette la -J'aime beaucoup votre pays. la
responsabilité aux veux de Dieu et de Suisse, me répondit-il avec une gralce
l'histoire. J'avais toujours pensé, toi. charmante, et j'y ai conservé d'excel,
jours dlit, toujours de tque je n'enten. lents amis. Les d'.IIry, les Diesbach,
(lais exeer les dr (s de 'hi roy-auté les d'AIl les Montenacb, les Gottrau,
qu'après mon retour en France. Et les Boccard, los Fégoly, les Maillardoz.
alors pourquoi venir nie poser une et. tant d'autres .que vous conuimssez,
question -de drapeau quand la question, ont servi ma famille et versé leur .nng
rpyale, dans sa partie matérielle. n'est pour la Franée.-
pas résolu§, ? "Il m'invita à m'asseoir, mais je con-.

tinuai do le regarder; jem'en-pouyais
Après cela il ne rstait plus qu'à croire mes yeux: cet lom;ne l a igur'ea si sympathique. ai ouverte et si. so..repien4re le chemin de l'ezl pourV riante, au boa:i f'ronut,. aux regards :i

ne pas donner de prétextes à l'agi- doux otLi profonds, U'était done là ce
tation des esprits. Le comte de comte do &Chambord que les journaux
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I avaient dépeint sous les traits gro- eien régime, on se renouvello malgré
esques <lune espèee de Bouddhl de la soi et on deviont un homme modorno.

itimîité Aussi, déjà en 1853, le comte de Cham-
" es mii u rtout ie frappèrent. bord écrivai t-il nu due de Lévis: "l Les

l',t beauté et la trnhelis.e de leur regard mnaximes que la Framce a fortement à
ne se peuvent dire. C'est un regard cœur,--'égalité devaut la loi, la liberté
arrêté. lixe, qui a mesuré le but, qui sait de conscience, le libre accès pour tous
ù il est, et que rien ne peut détourner les mérites à tous les emplois, à tous les

de la droite ligne. Avec ces yeux-là on honneurs, à tons les avantages sociaux,
lie Voit qu'en plein soleil. Quel beau tous les grands principes d'une société
regard d'honnêîte bonne ! éclairéo et chrétienne me sont chers et

. Le l<lt e deBordeaux porte la barbe sacrés comme à tous les Français." Et
entière, taillée à la lfenri IV, son aicul, en 1859 ne disait-il pas à M.de Chénier:
à qui il ressemble par plus d"in côté. " Les évêques et tous les mnembres du
Soi liez a de la race ; sa voix est une clergé ne sauraient éviter avec trop de
musîtique, et l'espîrit gaulois pétille sur soin de mêler la politique à l'exercice
se lèei e que les abeilles (O FrancO ont le leur ministère sacré et <le s'immiscer
nourries dle leur miel. Il est de taille dans les affaires qui sont de l'autorité
umîoyenniie, un peu gros, plein <le vigueur temporelle, ce qui n'est pas moins con-
et de s:anté. ti irc à la dignité et aux intérêts de la

SNous causamnes près de vingt minu- religion elle-même qu'au bien de l'Etat."
tes ; étranger aux luttes qui divisent la " Un prince qui écrit et pense comme
France, citoyen d'un pays neutre, je ne cela est un prinec tolérant et digne du
mle crus pas le droit 'aorl-der le terrain respect (le tous : et tel qu'il se montre
politique; nous parîlmes de littérature, dans ses lettres, tel on le trouve dans
le beaux-arts, et un peu (le l'Allenagne, SeS entretiens.

-ce spectre ensanglanté qui se lèvo " L'exil est une rude école : les cour-
partout devant vous. tisans n'en franchissent guère la porte.

" Lu comte do Chambord est au cou- "l Les années d'exil, disait le comte do
rant le 'out, il sait tout , il connaît le Chambord à un <le ses serviteurs, sont
livre qui eu parti ainsi que celui qui va comme les années le campagne, elles
paraitre . il sait les succes du Salon qui comptent double. Oui, l'exil m'a été
vient <le *41uvr.ir. et la pièce que Paris a favorable ; ci France j'aurais été élevé
applaudie' la veille. Ses vieux auteurs comme un prince, c'est-à-dire, je n'au-
prétérés sont Montaigne, Molière, Ma- rais vu que de loin les misères et les
dame de Sévigné, qui semble lui avoir souffrances du peuple, et l'on sait que
légué le secret de son style inimitable ; la Verspectivo rapetisse les objets. Grâce
car ce fils de roi est un écrivain du à 1 exil, j'ai vt de près, j'ai éprouvé moi-
grand siècle, dans ce siècle si petit. Ses même le malheur, l'injustice, l'abus de
Lettres resteront comme des modèles de la force, toutes les choses qu'il est né-
forine etde pensée.-La question sociale cessaire do connaitre pour y porter
est, depuis vingt ans, l'objet constant de remède et compatir.
ses méditations et de ses études; il croit "Avant de quitter lo château do ce
que cette grave question est le problème gentilhomme campagnard, disons quel-
énorme qu'aura à résoudre un prochain ques mots des appartements et du genre
avenir, et que la crise sera surtout ter- de vie de celui qui les habite.
rible en Allemagne, où les idées socia- " L'ameublement n'a rien <le royal :
listes montent comme des flots. Le de bons vieux fauteuils, de bons vieux
comte de Chambord est partisan des canapés qui ressemblent à de vieux ser-
asecinttions volontaires et libres des on- viteurs fidèlement attachés à la fortune
vriers , il est pour la défense de leurs du maitre. Tout cela a un aiT patriar-
intérêts communs et l'établissement de cal. Point de marbres, pas de dorures,
syndicats chargés de régler à l'amiable peu de tableaux, mais quelques trophées
les différends relatifs aux conditions du d'armes, des fusils et.des cors de chasse.
travail et du salaire. Le comte de Chambord est resté grand

"l Les questions militaires ne lui sont chasseur devant Dieu et devant les
pas non plus étrangères . il aime le sol- hommes, malgré la chute de cheval
dat, car il a l'esprit chevaleresque. qu'il fit en 1841 à Kirchberg et qui lui
< Quel bonheur, disait-il un jour devant brisa la cuisse. Sa chambre à coucher
M. de la Rochefoucault qui l'acecompa- a, m'a-t-on dit, pour tout ornement deux
;znait à chevl,-quel bonheur, si la vases, qui ont été envoyés au comte par
guerre devenait indispensable, de faire des ouvriers de Paris. Sous un cadre
une charge à la tête d'un régiment fran- de verre, on voit une touffe de cheveux
çais ! " de sa mère et, en face, le portrait on

" Il vous parle de l'armée allemande pied du duc de Berry.
avec l'expérience d'un vieux général " Travailleur infatigable, il se lève
prussien. au chant du coq, cette fanfare gauloise.

' Quand on s'intéresse comme lui à Son cabinet de lecture lui sort à la fois
tous les progrès qui se poursuivent dans d'atelier et de bibliothèque, car cet éCri-
les lettres, dans les sciences et dans les vain délicat est doublé d'un peintre
arts, on a beau être un homme le l'an- agréable. Assis à une grande table d'aca-

joli, encombrée de livres, de rapports, il
écrit sans relâcho jusqu'à l'heure liu dé.
jeûner. Après le déjeûner, qui a lieu à
midi, il sort or'dinairompnlt avec Ia com.
tosse, dans une voiture fermée attolée
de deux chevaux. On dino à six heuros,
et à sept heures moins un quart, déjà on
se lève de table, pour passer au salon
où l'on cause et où l'on fait de la xmvuni
que.

" Un jour, Rogor fut reçu par le comte
do Chambord : après ,iner, l'artiste se
mit au piano et trouva devant lii la
partition do la Pille du Régiment. Le
ténor et le prince, qui a une for¢ belle
voix, chantèrent ensemble; mais arrivé
au milieu du passage : O France, ô ma
Patrie ! Roger s'aperçoit qu'il chante
seul; il se retourne ; que voit-il ? le
comte de Chambord dont le visage était
baigné de larmes et à qui l'émotion ve.
nait de couper la voix."

VII

LA SUCCESSION.

Il ne parait pas y avoir de doute
au sujet de la succession royale.
C'est le comte de Paris qui hérite
du titre et des prétentions du oomtt
de Chambord. Le testament est à
cet effet, parait-il, et lextrait sui.
vant du manifeste de 1874-un des
derniers et publié après la famneuse
fusion--en fait foi

"français.
Je suis prêt aujourd'hui cuntm ije

l'étais hier.
" La maison do France est sincère-

ment, loyalemont conciliéo. Ralliez-
vous, confiants, derrière elle.

Trève à nos divisions, pôur ne songer
qu'aux maux de la patrie 1: N'a-t-elle
pas assez souffert ? N'est-il pas temps

e lui rendre, avec sa royautéséculaire,
la prospérité, la sécurité, la 4ignité, la
grandeur et tout ce cortège de libertés
fécondes que vous n'o'txendrez jamais
sans elle.

" L'Suvre est laborieuse ; mais, Dieu
aidant, nous pouvons l'accomplir.

" Que chacun, dans sa conscience,
pèse les vesponsabilités du présent et
songe aux :évérités de l'histoiro.

-- 000--

PE~NSÊE.

LE AMIS.-Soyez, s'il se peut
aimé de tout le monde , mais
n'ayez qu'un petit niombre d'anis
et choisissez-les bien

MME O.R FVEN. I
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~iloti I'Albuni ecs Ea'nifflcs. ment tous ces députes, ainsi élus, voir. L'lion. M. Young fut appelé
bien que teinant des charges sous de nouveau à former lit nous elle
le gouvernement, lesquels le ren- administration. L'lon. Aoseph

~iarnr daient inhabiles à siéger et i-rali- llowe, échangeant son siège avecSir IIJPER daient par là même leur élection.. son adversaire, le remplaça commeSne tint pas compte de ce Secrétaire-Provicial. L'honorable
protêt et ces représentants, inféodés Adams J. Arc:hibald prit le porte-

Kà M. Youg, encouragés t soute- feuille de la justice, M. Joatha
nus par M. oe, persistèrent à McCulley devint Solliciteur-Gné-

Ft'sIuine CAN.ADIEN A I s prendre leurs sièges! Ce fat encore raI. AM. John A. Anderson échut
une autre tource de trouble pour la position de Receveur-Général,
la province. Le cas n'étnt pas et M. William Annand assuma la
prévu par les Statuts. il fallu. ad- charge de Secrétaire - Financier,

(MIARLES TII1BAULT, écr, ýmettre ces députés, quitte à les équivalant à celle de Trésbrier de
faire disqualtier plus tard. nos jours. i iM. Benjamin reil

Avocat et lbi:iprotête. Lagauche, forte de ces adhésions, et John Locke firent aussi partie
élut M. SteYou art Campbell, son du Conseil Exécutif. Les rôles
candidat, à la présidence de seuls étaient changs: la situation
)chambre à une majorité de trois restait la même. Le ministère, étant

X voix contre M. Wade, candidat du à peine né viable, se borna à quel-
égouvernement. Il s'en suivit une ues mesures d'un intérêt gnéral.

elutte constitutionnelle dans la- attention publique fut bientôt
dû Prince de alles. quelle, de part et d'autre, l'on détournée de la politique earri-

ongtra une grande habileté; le Dr vée du rince de Galles et les
L'hon. M. Howe avait soulevé à Tupper fut infatigable. Le minis- fêtes splendides qui lui furent

dessein la population. Les élàc- tère demanda que l'on fit une tes dans les Provinces Maritimes,
tions di printemps de 18h9 rame- enquête sur la jrgalité de six élec- absorbèrent toutes les idées pop-
nôreùnt le& deux partis, également ions que l'on prétendait invalides, laires.
divisés, iàtiý bh br.g Ls Réfor- mais il fut encre défait par une Le 16 juillet de nette rgénrr
mistes, pi'éfendaut avoir la majorité, majurité de deux voix. Le Gou- année s'éteignait, à l'âge de quatre-
aniel de laisse 1e froides ré- verneur, avisé e dissou e le par- vingt-cinq ans, Sir Brenton talli-
gion -de l'Oppoeion, sollictrent lement, refusa d- se rendre à l'avis burton, juge ea chef, qui avait
le ",iverneur, dtmns orn mémoire de ses ministres ! Ceux-ci avaient longtemps fait partie de l'ancien
adressé à cet effet, d vouloir bien auparavant dressé un mémoire qui Conseil de la Nouvelle-Ecosse. Ce
assembler la chambre au plus tôt. fut envoyé en Angleterre, et dans fut un grand deuil ; Sir Brenton
En uillet de la même ann née, le lequel ilsexposient leurs vues au étant très-populaire dans le pays.
Dr pper notifia les pétitionnaires sujet de ces élections faites en Les fêtes à l'occasion de la visite
au nom du Gouverneur, qe celui- fraude de la loi. La réponse du du Prince de Galles se renouavelè-
ci ne pouvait accepter d'autre avis Procureur-Général d'Audleterre fut reint dans tout le Canada. A Mont-
que celui de ses aviseurs responsa- que la chambre seule avait le droit réal, le jut Victoria fut inaugaré
bles. Le Gouverneur restait ainsi de connaitre de ces illégalités et et l'auguste Prince assista à la
dans les stricte limitestde lacons- que le remède résidait dans son pose de la première pierre des
titutionnalité. Il se maintint dans sein. La fraude électorale était édifices parlementaires, à Ottawa.
lea bormes assignées aux représen- pourtant palpable! Le Canada fut favorisé, pendanttante constitutonnels que 'Angle- Avait-on besoin e longeues en- cette ann ée. c anad. A on-,,
terré; eivoie' dans ses colonies. quêtés ou de procêduresjudiciaires --rands personnages ; tels que le
L'agitation était extrême 4ans tout pour expulser de la chambre ceux rince de Joinville, fils de lex-roi
le p G : l conduite des comte de qui y siégeaient illégalement? Ils Louis-Philippe, et l'auteur de la
Muliave fut diversement appré- étaient des officiers salarits du "France aux Colonies, "le sympa-
ciée. Mais une connaifssance plus' gouvernemenît ; leur résignation thique M. Rameau.
approfondie des devoirs d'un repré- n'avait pas été même envoyée ! La législature canadienne si-
sentant de la Reine aurait con- Lord ulgr-eine crnt pas devoir ceeant à Québec. George Brown
vaien tout homme impartial, que interve-nir. L'don. Secrétaire-Po- y faisait souvent échec aux con-
le Gouverneur n'avait fait que son vincii 'exposa le sujet àvec une servateurs. La situation respcc-
devoir. toppsition était impa- pndo eulidité dans une série de tive des partis politiques était
tiente: le ministère çpérait encore uistios gproposées aux autorités presq-e la même dans toutes les
L'on se réniti' il janN-ier 1860. en 4ngleterre. .Tout fut, inutile : provincèes de l'Amérie Britanni.
Avant même de vaquer à la nomi- Le re&ade était inapplicable; la que. F n remède l ait bientôt
nation d'an Orateur, lhon. premier. majorité de la chambr ne le vou- devenir nécessaire. Le Dr Tupper
ministre déclara que dpluseuré' lant pas. Dans ces circonsttiées, sera l'un des premiers chercher à
eputéa, élus en fraude de a loi, fgrce cut au ministère de résigner. l'appliquer.

n'avaient pas le d r it de siéger en L'oppd xtion, c emposue v hom m n e v La e i tti o r epet -

parlement. Il dénonça nommé-, de grands talents, reprit le pou- deu partis presque égalment par-
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tagés. Le ministère, trop faible prêt à répondre à toutes les objeu- reprit les rênes du pouvoir. Le
pour rien entreprendre de lion- tions, à appuyer ses affirmations de cauot fut ainsi formé
vi au, s'était contenté de continuer preuves plus écrasante-, à mieux L'h11. J. NY. IOIINSTOSN, Procureur.
les travaux commencés et de sui- les assertions de ses op- Général
vre les vues politiques de ses de- posants. Ce fut un feu roulant, lu L'hon. CHAUlES TuRit, Secrétaire
vanciers ! L'Orateur, M. Steward pétillement continuel de feu gré- Provincial
Canpbell, ayant donné sa résigna- geois, les éclats de tonnerre!
tion, M. A. C. McDonald lui suc- Les importations totales de l'an- rai;
céda. La débâcle commençait. La née n'étaient que (e $8,055,489 et l'ii. N[cNtt, l<ccet'cur-Guz<.
nomination du premier-ministre, les revenus fort peu considérables, rai
M. W. Young, à la charge de juge mais le talent ne eecrélairc-
en chef, précipita le dénouement. l'importance du pays. Les discis- 'inaer

-asuccession échoua à l'hon. Joseph sions, q actuel de la Nouvelle-Ecosse, Com.
lowe. En annonçant cette nou- fructueuses de cette époque, élici- nissairC des Chemins de fer.

velle à la chambre, celui-ci versa tent le fait qu'elles étaient faites
une larme de souvenir. Il siégeait par des hommes habitués, bien MM. John McKinnon, Alexander
depuis 1840 et grand nombre de renseignés, convaincus et animés McFarlane et S. L. Shannon firent
ses anciens amis étaient déjà par- du désir de promouvoir îes intérêts aussi partie du conseil.
tis : Uniake, Archibald, Herbert, naissants de la patrie. L'on pou- Aux élections, il avait été ques-
IIuntington, etc., n'étaient plus. vait se tromper sur les moyens tion de l'Union des province. Le
Et Moore venait lui rappeler que employés ; le but était bon. Le Dr Tupper, depuis longtemps favo-
tout était évanoui : tout excepté Dr Tupper qui, le premier, avait rable à cette union, agita cette me-
Iipi-mènie. monté à l'aesaut au commencement sure. La lutte fut vive. Une fois

-, 1 lc Ile une %% b -r de la session, se retrouva l, dernier de plus, l'énergie, 'auxivité, le
Some banq1uet liail desert I sur la brèche, à 4 h. p ie., le 15 talent et les connaissance u dé-
%îose Iig itb are led, ivhoée giirIatid'3 dtad avril, quand Lord Mulgrave vint puté de Cumberland se mnifertè-
Ad i but ho dcriartd.' proroger la chambre. L 'on y reit. Ne se contentan pas de

L'opposition ge s'en laissant avait inauguré le système équita- lutter exclusivement dans son pro-
p)oint imposer par le ton velouté du ble et rationel de faire voter es pre comté, il était présent sur tQs
chef de la droite, donna aucuni fonds effectués aux divers travaux, les points faibles. e'arcourant t0Qut.
répit au gouvernement. Le député eni perspective. Des communica- le pays, ii fut infatigable. La vie-
de Cumnberland sejeta de nouveau tions avaient été établies entre le toe couronna ses efforts. Sesamis
dans la mêlée. Dénonçant l'exls- Cap-Bretor et la Nouvelle-Ecosse ; purent ainsi reprendre le pouoir.
tence du ministère comme illégale, le système de la milice était déve- Bientôt s'agitera plus vivace que
vm qu'il s'était formé au moyen loppé, et à l'occasion de la mort de jamais lagrande question de la
d'une majorité élue eni fraude de la duchesse de Kent, mère de Sa confédération.
la loi, il fit l'histoire de l'adminis- Majesté Victoria, la chambre avait
tration et de sa manière de gou- exprimé sa sympathie à la Reine t(A continuer.)
verner le pays. Il fut sévère, et renouvelé ses sentiments de
vigoureux, ardent, mais d*une 1og loyauté et d'attachement à la cou- -ooo
que tellement implacable que lne ronne britannique.

put menacer ee faire évacuer les Le ministère fit de louables ef- Maximes et esées
Sà- forts pour promouvoir les intérêts

ments bruyants et des signes d'ap du pays à l'exhibition internatio-
probation aux remarques de l'ora- nale de Londres en 1862 : ses tra- Lehmesdintrailr
tour. M. llowe .'a.yant pas de vaux furent couronnés d e succns
bonnes raisons à opposer, fit une L'association des producteurs de se renre parfaits et à se Tendre
réplique des plus spirituelles et fruits, formée en cer temps-là, con- heureux. Deux grand obstales
des plus tiarcastijiues. C'était ini- tribua grandement à activer cette s'y opposent ; ils sont touj0uïýB
suffisant; le ministère déclinait; utile industrie. Ce fut aussi en contents d'eux-mêmes, et mêcôfr-
le terrain était évidemment; miné cette même année que mourut temits de leur sort.
sous ses pas. LL session se passa Hugh W. BlacJader, l'un des plus
en escarmouches: La droite fuyant anciens journalistes du pays. Il *
touijours; la gauche la poursuivant, avait aidé, de tout son pouvoir, It, La vertut est une incorruptible
sans cesse. L'Adresse fut pourtant mouvement e±i faveur dlai gouver- sentinelle qui croise la baïonnette
votée par ne majorité de cinq nemnent constitutionnel. C'était un à 1105 passions1 lorsqu'elles veulent
voix, après neuf jours de débats homme instruit, un esprit simpl-9. enjamber la frontière du devoir.
mémorables. Les hons. Johnston inspirateur de M. Howe, il Gacquit
et Tupper firent, à cette occasion, une grande autorité dans son parti.
des discours qui resteront célèbres. En l'année 1863 des élections gêné- On représenut& l'A.mour avec un
Jamais peut-être l'ex-Secrétaire- Tales eurent lieu. Après une des, bandea. sur les eux. e Semade
Provincial n'avait été plus élo- luttes les plus acharnées, le parti une state de la. pssion politique
quent, mieux renseignLé et plus unioniste revint victorieux' hil avec les deux yeu crevés.



DocumentsEpiscopaux t b c cer
spersécution qui daévit on ce moment. tout cela, nous avouons, nous afflige

Mgr Taché, archevêque Saint- profondément comme catholique et
Boniface, que Votre Eminene connaît, nous humilie comme ndnbrs de la

[,E' CANADA ayant cutendui parler doe notre projet, a famille française. Mais, dI'un autre côté
vQuébet3y ncsoc'er avec tou ses cuffra- quand nous voyons l'épiscopat, le clergé

mant. et les brbis restées idèlepbe, Loesattre
lqT ues La signature (le Mg' Iiiiièeht'e, évêque courageusement le hon combat et i

des Trois-Rivires, mon h sfragant, ii, revuler devant aucun ogriie pii

sesmahequ e vqe uepic u eetîînci'(el os~

[co pa tL prélat actuelle- l'intégrité p qisc cp im tItole maisjo suis certain qu'il tons notre espérance se raviver et d loa
aurait signé (le tout don cSps. sommes fiers connesi votre goireéuit
r.. 'en-Vojc cette lettre -à Votre Emii- nôtre. Aul fond (le iîocus retentit
dsnce qui, m.oîîx que personne, pet l ce cri (u grand apôtre : Ne nous :il-

pfaireenconnaîere s tois ceux àqui elle toEstomes pas nceSnie ceux qui 'olt point

catholiquesl et des eqaines eligieuss. Pilates modernes velent aensevelir, tj
Je prie Votre mionce d'agéer France, la vraie France, la Frauc cié

l'expression dg mon lrespect. tienne et catholique sortira tôt o tard
Nou lisons dans la Semaine Reli- E. A..ave he-êque de Québee. avec une vie nouvelle. On a (lit dl

gieuse de Paris, sous le titre ci- lancienne France te elle avait été faitepara Sn évques ; ils Qeell ut susi t
dessus, les lignes qui suivent: architectes etont la Providence ?O

ecurdagl parceêu uneP cmuio

Le ardnalarcevêue e a1i8 Lettre collective de~ l'Episcopat vira de nos jolîr', p('111 :îco>nplil. se-4
a reçu de Mgr l'archevêque de CJanadien. admirables desseits.
Québe des lettres q e nous som- Veuille7 le croire, et Vèné-
mes heureux de publier. les catho- A Leurs Eminences les Cardinaux, ài -lllrleq frères la joie du It.ioînjîhc ,elt
liques de France sont vivement s néraUe3 Pr'res les et aussi grande s1r le' rive S

luttes dee lal'Eglise.il S tili

touchés du témoignage de religieu- Vq1SelaF-nc.Laurent que sur' celles dle la S'eine et titi
se sympathie que les évêques du Québec, 23 mai 1~8,q. Rhône, et nos coeursi reconnaissant,
Canada ont voulu adresser à l'épis- loiunerbniont avec vous le Dieu qui éprouve.

copa frnçai. CeBt endnt qe Vnéralesmais qui r-elève et fortifie en se jouantl
S n i e dn uedes ennemis de son Chi et d

s'accomplisSait dan8 les hôpitaux Fille de la catholique, Eglise.
de Paris la doulnonreuse expulsion p i les sueurs et fécondée par le sang C'est dans css que ionZ
(les aumôniers, que les lettres de de ses missionnaires, fbrtifléo par l'lié- avons l'honneur (le llotis. sosî'. l
Mgr l'arche êque de Québec sont roisme de ses religieux et de ses reli- vos BQeinenes et dn Vmai derr-en-.
parvenues à Son Eminence. Si les gieuIses, l'Eglise du Canada n'a oublié les très dé-votié-i serviteuris vn Notre-
catholiques du Canada, toujours si aucun des titreeprpéimieuxqnie-ttacheut Seigneur

rin nole d'épissopa frnçis etl par luiec

Français, ont ressenti profondément rie, nos se et de suit eune vive é otion les périeéties (le la t E. A., Archev. de Québec.
les attaques dirigées en France lutte dans laqulle il a pi au Seoigneur t J Ev. de S. o. de imousfi.

gr Tché, rchevque d Sait prood ent come Motatlqese

contre l'Eglise, la guerre faite à d e vousjeter drant ces dernière,; j a t ornç, Ev. de 'ntrbrot.
Vàme des enfants, avec quelle don- nées. En union avec nos fidèles - nous v LnTo ns Esc dlOee.

leur apprendront-ils la guerreLfaite avons, di longtO lèc), é êaux t L e s Ev h cota en.
à l'âme des 'fxnes et des mou- pieds dero ieU les prières ardentes de t Dom., Ev. de Chiacoutimi.
lants ? quelles que soient les tris- notre piété filiale pou l France sou- t N. Z., Ev. de Cythère et Vie. Apot.
tesses présentes, on est consolé et mit siné Cretm, nr.so s Alexandre, Arch. de St-Boniface.

encoragépar une communication d'înii, ail n de lafanmille frna., u t vital, 'Y., Ev. de St-Albert.ecuaéCanada, nous veonsti. vouîs offrir, avec t Henri, Ev. de d'Anemour, Vie. Apest.qui rappelle les lettres fraternelles notre sympathie frternelle, nos senti- d'AtufbaskMackenzie.
qu'échartgeaient entre eux les évé- medts d'admiration et (l'espcerance. (,,est t Louis J., Ev. de Millitopolis, Vîc.
ques des anciens jours, Pendant les un devoir que la reconnaissance et Apost. de la Colombie ritannique
luttes de l'Eghfse. impose, caîr, bien que séparés (le la t Isidre, Ev. d'Arindel, Auxil. de

France depuis un siècle et un quart, Mgr d'Ainemour.
-nous n'avons oublié ni la langue de nos t paul, Ev. de Marcopolis, coadi. de
pères, ni leur foi, ni ce que nous devons

ARCHEV.tC' DU Q à ces illustres évêques et ces intrépi.
deeissionnfiires qui ont arboré I 'éten-

1 juin 1883 J dard de notre sainte re ion sur les Voici la réponse (le Son Emineno:
.1 &n E'inence le cardinal Gib exrt, rives du Saint-Laurent.

arclevique de P . Aucune dle vos douleurs ne nous ARCIIAV..R u depAQiés

Elinenic, échappe, aucune de vos craintes ne
nous est étrangère. La guerre faite t A S Grandeur Mgr l'Archevêque de

Dans une réunion des évêques (le la l'âme des enfants, l'expulsion violente Qubec.
rovnce de Québec, tenue on ii der- des religiéles mille difficultés susci- Pari, le 21 Juillet 1883.

niier, il a été résolu que nous exýprime- tées à votre zèle, l'aeharnement des Mneger
r'ions à l'épisçopat français, et parý lui t sectes contre r istnist et ses eqtprésen- u
tout le clergé et-aux catholiques demeut- tants, les outrages faits 1 l'image du J'ai besoin do compter su' votre in-

4 fidèles, dans noti'o ancienne mère-. Sauveur' eticifié et à la -divine enèhaî'i-- 1 diligence, car je suis bien on retard avec
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Votre Grandeur. Quand votre lettre
du 17 juin m'est parvenue, avec l'adresse
de sympathie de deux provinces ecclé-
siastiques du Canada, je traitais avec
notre gouvernenent une affaire des plus
graves, qui ne me permit pas à ce mo-
ment de publier les documents si pré-
eieux et si honorables pour nous que je
venais de recevoir.

La qnestion dont il s'agit ayant été
résolue depuis, je n'ai plns de raison de
différer la iblication des témoignages
d'intérêt et d'affection que l'épiscopat
ennadien veut bien envoyer aux évêques
de France. Ils seront reproduits un de
e.s jotu-s dans la Semaine religieuse du
diocèse. Puissent vos paroles, si elles
arrivent insqu'à nos hommes d'Etat.
leur inspirer des sentiments plus justes
et pllus bienveillants, en leur montrant
avec quelle sévérité on juge dans les
pays étrangers leurs procédés envers
l' Eglise.

.le ne saurais assez vous exprimer,
monseigneur, combien je suis touché et
reconnaissant de la noble et généreuse
démarche faite par nos frères du Canada,
et. je crois pouvoir me rendre ici l'inter-
pr-ête des mêmes sentiments que tous
les évêques français éprouveront aussi
vivement qne moi, en lisant votre
adresse dans les. feuilles publiques.

Nous sommes heureux, monseigneur,
de pouvoir, en réponse à vos fraternel-
les condoléances, vous exprimer nos
sincères Iélicitations sur les admirables
progrès et la grande prospérité de l'Egli,
se du Canada, qui apporte eii ce moment
tant de consolation au Saint-Siège.

Nous vous demandons instan ment de
conseiver toujours pour la F"iance, votre
mère-patrie, l'intérêt et l'amour que
vous lui avez témoignés jusqu'ici. Ne
jugez pas avec trop (le rigueur ses er-
reurs et ses fautes. Notre nation ne
sera pas toujours ingrate envers la reli-
gion catholique, qui l'a formée à l'ori-
gine et qui a été l'instrument le plus
actif de ses glorieuses destinées. Il y
:auriîa un jour, chez elle, un de ces lieu-
reuix elOurs dont son histoire nous
thurni mit plus d'un exemple.

Pour noma, gardiens de la foi dans
nîot re chler pays, on nous imposant la loi
de rest er é trangers aux partis politiques,
nous défendronis avec persévérance les
droits de la sainte Eglise. Nous nous
inspirerons du zèle, du courage, dje la
har'it dont fuirent animés les saints

évêqiies qui portèrent la religion dans
vos coitrées et dont vous suivez si fidè-
leient les noble- traditions.

Veuillez hien agréer, monseigneur, et
fiore agréer aux évêques dn Canada,
avec I expression de notre vive recon-
naissance, l'hommage de notre affee-
tHeux et respectueux dévouement.

t J. IlIPP., card. GUIBEWT,
A rchev. de Paris.

L'Univers et le Monde, de Paris,
publient la lettre suivante, adres-
sée par Mgr Laflèche, évêque des
Trois-Rivières, au cardinal arche-
vêque de Paris, alors qu'il était à
Rome.

Rolie, le 25 juillet 1883.
A Son Eminence le cardinal Guibert,

archevêque de Paris.
EMINENcE.

Je viens de lire dans la Semaine Reli-
gieuse de Paris, (No du 21 courant), la
lettre que les archevêques et évêques
des provinces de Québec et de Saint
Boniface ont adressé aux Emtes cardi-
nanx et aux Eies et Rimes archevêques
de France, pour leur exprimer les sen-
timents d'admiration et de profonde
sympathie que leur inspire le noble
courage et l'invincible constance (les
catholiques français, au milieu de la
cruelle persécution dont ils sont l'objet.

Je n'ai pu apposer ma signature à ce
document solennel, pour la raison don-
née par Mgr l'archevêque de Québec, et
jusfement interprète de mes sentiments
lorsqu'il (lit que faurais signé (le tout
mon cœur si j'avais été préseit. Oui,
certainement, c'est de tout mon cœur
que j'adhère à ce qui est (lit dans cette
noble et touchante lettre, par mes véné-
rables collègues (le l'Eglise du Canada.
C'est, de même avec la plus grande
confiance que je m'unis à eux pour de-
mander au Seigneui la fin de toutes cs
douleurs de notre ancienne mère-patrie,
pour implorer du Ciel le grand et uni-
que remède d'une restauration religieu-
se, qui replace la nation française au
poste que la divine Providence lui a
assigné, celui le protéger la sainte
église catholique et le mIarcler' à la tète
de la véritable civilisatioii clirétienne.

Dans cet espoi r, je dleum'eue, avc le
plus profond respet, (le Votre Emi-
nence. le tirès humble et tout dévoué
serviteur en Jeuis-Christ Notre Sei-
gneur.

†L. F.
Ev. des Trois-Rivières.

Mgr l'évêque d'Orléans écrit la
lettre suivante 1 Mgr l'archevêque
de Québec:

" Monseiginur,

''Je viens (le lire dans la Semaine
Religieuse, de Paris, une adresse à l'épis-
copat français signée <le quatorze évê-
ques canadiens qui nous exprimaent leur
chrétienne sympathie au milieu des
dures épreuves que nous traversons.

C'est à votre gracieuse initiative
qu'est due cette touhante démarche

c'est par les soins de Votre Grandeur
que cette adresse, où son nom figure en
première ligne, est parvenue à Mgr le
cardinal archevêque de Paris.

" Aussi ai-je voulu, sans plus tarder,
souscrire à la réponse de Son Eminence
et vous offrir, Monseigneur, au nom du
diocèse d'Orléans le témoignage de notre
profonde reconnaissance.

" Les évêques du Canada se sont émus
de nos malheurs. Français de cœur et
d'origine, ils souffrent de nos propres
inquiétudes, ils se sentent humiliês de
ce qui afflige notre patriotisme, mais ils
se refusent à désespérer de l'avenir reli-
gieux de notre France.

" De si nobles sentiments sont bien
faits pour relever la confiance de nos
fidèles diocésains, et pour nous encoura-
ger nous-mêmes dans la défense des
intérêts de l'Eglise. Ainsi, malgré l'au-
dace et les succès <le l'impiété, tel est
encore, à l'étranger et jusqu'au délà des
mers, le prestige du nom français, que
ce iom ne cesse pas d'être regardé
comme le sinonyme de l'honneur, de la
générosité et de la foi.

"Avec vous, Monseigneur, nous gar-
dons l'assurance que notre nation ne
voudra pas déchoir du rang que lui ont
conquis les mâles vertus de nos Pères;
avec vous, nous croyons que le Dieu
de Clovis et de Jeanne d'Arc ne se
lassera pas d'aimer et de protéger la
France.

" Nous le prions de tout notre cœur
qu'il daigne étendre sa .protection sur
tous les membres de la famille fran-
çaise, et en particulier sur cette grande
Eglise du Canada, dont nous suivons les
progrès d'un oil attentif et avec un
intérêt tout fraternel.

" Que Votire Grandeur et vos vénérés
Frères des provinces dc Québec et de
St-Boniface veuillent bien agréer l'hom
mage le nos sentiments les plus res-
pectiueux et les plus dévoués.

« † PIERRE, évêque d'Orléans.
En la fête (le saint Jacques, apôtre."

M. l'abbé Giély, Chanoine-Hono-
raire, de Valence, adresse à l'Album
des Familles les lignes qui suivent,
à la date du 10 août dernier:

...... J'ai la avec bonheur la letire
collective de vos dignes évêques cana-
diens à nos prélats français. C'est digne,
c'est opportun, c'est beau ! Il y a là
tout ce qui unit les âmes chrétiennes
aux jours d'épreuve, les pensées de la
foi, les prières de la chai.ité -et les dé-
dommagements de l'espérance. Nous
demandons tous les jours à. Dieu, ati
pied de ses autels, que les espérances
deviennent enfin réalité."

-.. 000-
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Légende saut avec rapidité de gros nuages achever le saint sacrifice ; l'heure
chargés de pluie, amena la tempête sonnait chaque unit, et, depuis
sur les bivouacs français. deux siècles, nul être humain ne

Albert se leva, et, cherchant un s'était présenté ; seul tu es venu
abri contre l'eau qui tombait par agenouillé près de l'autel du Dieu

L'HEURE DE LA MORT torrents, il vit la porte de l'église qui pardonne, tu as aidé mon ange
entr'ouverte, il y entra. gardien à détacher les liens qui

L'église était sombre et humide ; enchaînaient encore mon âme et
La provoyanco est inhabilo les rapides éclairs, qui traversaient l'empêchait de remonter au céleste
Q eau la biie, les vitraux coloriés, éclairaient séjour. Ta piété sera récompensée

(Alfred do VioNy.) seuls les tombes de pierre des an- interroge-moi, je pais te dire une
ciens chevaliers et l'autel profané chose, une senle ; demande-moi

Au milieu des montagnes déser- du Christ. celle que tu désires savoir, je vais
tes qui séparent le royaume de Le jeune guerrier ne put, en se te répondre."
Valence des plaines de la nouvelle voyant solitaire dans ce triste lieu, Albert tressaillit, puis reprenant
Castille, s'élève le monastère de se défendre d'un mouvement de courage. (l'homme d.esire toujourm
Cienfuegos. Chassés, par la guerre terreur que la raison ne peut em- connaître ce qu'il serait heureux
de l'invasion, loin de ses cloîtres pêcher les sens de percevoir. Il d'ignorer) : " Mon père, dit-il, ap-
dévastés, les moines avaient aban- s'avança dans la nef, dont le silence prenez-moi quel terme est fixé Ù
donné leurs cellules paisibles. n'était troublé que par le bruit ma vie.-Mon fils, répondit le prê-
L'herbe des champs croissait dans retentissant de ses pas, et par le tre d'une voix douce et triste, que
l'église, l'autel était dépouillé de cliquetis des éperons dont ses bot- m'as-tu demandé ? Tu le veux, ap-
ses ornements sacrés, et, seul au tes étaient armées. prends-le donc. Dans trois ans, à
milieu de la ruine générale et de Une horloge sonna l'heure ; Al- pareil jour, à l'heure où le soleil
la désolation du lieu saint, y était bert écouta en frissonnant : douze daedera ses rayons sur la terre, ton
resté debout un grand Christ en coups tombèrent lentement cur le âme rendra ton corps au néant.
marbre noir. timbre argentin. Après ces mots, le vieillard dis-

Le rég' iment de hussards, où ser- Alors la porte de la sacristie parut sans bruit, et sans laisser
vait Albert, campait autour du s'ouvrit en criant sur ses gonds ; aucune trace qui indiquât s'il était
couvent ; le jeune officier avait un prêtre, vêtue d'une chasuble rentré dans la tombe, ou s'il était
établi son bivouac devant le por- noire décorée d'une croix d'argent, monté vers le ciel.
zhe ruiné de l'église. s'avança, portant le saint-ciboire et Albert sortit de 'église, le cœur

C'était la nuit ; les étoiles scin- l'hostie consacrée ; il marchait lé. rempli d'une sombre mélancolie,
tillaient dans le sombre azur, com- gèrement, ses pas rasaient les dalles car dorénavant les espérances de
me des paillettes d'or sur la robe de pierre sans réveiller l'écho du sa jeunesse devaient mourir au
noire d'une veuve de Séville ; la monument sonore. bord d'un cercle étroit. Il suivit
lune glissait lentement sur le ciel, Après avoir posé le calice sur ses compagnons d'armes; il se mon-
et montrait son croissant pâle, sem- l'autel, il se tourna vers le lieu où tra dans les combats plus intrépide
blable à l'arc courbé du sagittaire, était Albert, et sembla l'inviter à peut-être qu'il ne s'était jamais
Albert, étendu auprès du feu à s'approcher. montré, mais sans cttte bravoure
moitié étiint de son bivouac, était Celui-ci, poussé par un mouve- téméraire qui fait mépriser la mort.
enveloppé dans son large manteau; ment inconnu, s'avança et s'age. Son cœur était rempli d'un dédain
sa tête fatiguée reposait sur la selle nouillant sur les degrés de l'autel, amer pour ea vie, dont le terme,
de son cheval. Déjà il n'entendait il entendit la voix grave de l'hom- fixé d'avance, et connu de lui, ne
plus que le cri aigu du grillon, les me de Dieu qui récitait l'office des pouvant être i approché ni reculé.
heurtements des chevaux attachés morts. La paix le ramena dans sa patrie ;
aux piquets du camp, et, à de longs Les souvenirs de sa jeunesse il revit Eléonore qu'il avait tant
intervalles, le cri de veille des rappelèrent sa piété ; il répondit aimée aux jours d'une ignorance
vedettes. comme aurait fait le cortége des profonde et d'un vaste espoir. La

Les heures s'écoulaient. Il pen- diacres et des sous-diacres. père de la jeune fille lui rappela
sait à son amante, à cette jeune Quand la messe fut achevée, le qu'elle était sa fiancée ; la propre
fiancée promise à sa constance, au prêtre prononça les paroles d'adieu mère d'Albert, sa vieille mère qui
retour des expéditions guerrières ; au milieu de l'église vide de fidè- espérait réjouir ses vieux veux
à cette Eléonore au doux sourire, les ;cpuis s'adressant à l'officier, il mourants par le spectacle du bon-
aux yeux bleus et à la longue che- lui dit : heur de son fils unique, lui rappela
velure blonde, que n'avaient pu " Jeune étranger, le pieux servi- aussi les premiers amours et les
remplacer dans son ccour ni la au- ce que tu viens de me rendre a fait premiers dés-rs de sa jeunesse. P
perbe beauté des femmés de Rome, sortir mon âme du purgatoire. demeura indifférent à 1 amitié d'un
ni les gràces piquantes des femmes J'expiais depuis deux siecles, par père, à l'amour d'une amante, à
de Grenade. cette nocturne pénitence, une faute la tendresse d'une mère, l'oil fixé

En rêvant à l'amour et à la commise contre la règle de ce mo- sur cette heure immobile vers la-
France, il commençait à s'endor- nastère ; depuis deux siècles j'at- quelle il était chaque jour de plus
mir, quant le vent de la mer, pous- tendais secours d'un mortel pour jen plus entraîné. Enfin deux ans
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après la nuit fatale, le désespoir
dans le cour, il se laissa conduire
à l'église, et devant l'autel il jura
à Eléonore une foi éternelle. Ili
prononça en hésitant, ce serment,
qu'il savait devoir brisé par la
mort, avant la fin même de l'année.

Alors on crut, parmi les hem-
mes, que le bonheur devait habiter
dans son cœur. Ce cœur était rem-
pli d'amfertume ! et pourtant Albert
était arrivé, par sa valeur, aux
premiers grades militaires ; les
richesses de sa bonne mère étaient
devenues les siennes ; il possédait
la femme qu'il avait aimée avec
passion : tout remblait réuni pour
sa félicité.

Ce qui comblq de joie les époux
vint encore ajouter à son déses-
poir : Eléonore devint enceinte, il
vit naître son fils, qu'il ne devait
pas voir grandir; et alors il ne put
supporter ce bonheur nouveau qui
mettait le comble à son infortune.

Après avoir longtemps supporté,
sans rien faire paraître, la douleur
qui brisait son âme, il ne conserva
pas plus longtemps cette trompeu-
se sécurité ; sa mère s'aperçut la
première de sa peine cachée ; sa
jeune épouse ne tarda pas à en
être instruite ; mais il sut, malgré
leurs touchantes sollicitations, con-
server dans son cœur le secret ter-
rible, qui avait empoisonné le bon-
heur de sa vie.

Un mois lui restait encore pour
aimer sa famille, et pour veiller à
ses destins quand il serait éternel-
lement séparé d'elle. Sa prudence
prévoyante établit l'ordre dans ses
affaires, et, débarrassé des inquiétu-
des matérielles du monde, résigné
à son sort, il attendit l'heure mar-
quée avec une indifférence stoïque.

La certitude de sa mort pro-
chaine rendait la tranquillité à son
âme, comme aurait fait un malheur
longtemps redouté et arrivé enfin.

Le mois s'écoula, le dernier so-
leil se coucha pour Albert : alors,
rassemblant toutes ses forces, il
appela sa mère et sa femme, il leur
confia le secret fatal, puis il se
prépara à mourir.

Une large terrasse exposée à
l'Orient s'étendait devant sa mai-
son ; c'est là qu'il fit porter un lit
de repos sur lequel il s'assit, entre
sa vieille mère qui allait perdre
son jeune fils, et sa faible épouse à
laquelle allait manquer un appui.

Que leurs adieux furent tristes!
que cette dernière nuit leur sem-
blait tour à tour longue et courte,
selon qu'ils étaient agités par la
crainte ou par l'espérance.

Les yeux d'Albert virent monter
et puis descendre dans les cieux le
croissant pâle. de la lune qu'il avait
admiré trois ans auparavant, pen-
dant cette nuit orageuse passée
dans le couvent sur les montagnes
de Valence.

Cependant l'horizon s'enflamma
des feux de' l'aurore ; le chant des
oiseaux, le cri argentin du coq an-
noncèrent au malheureux Albert la
renaissance de la nature : et il al-
lait mourir.

Son heure arrive..... Un rayon
parti de l'orient sillonna le ciel, et
sembla y tracer une route lumi-
neuse et divine pour l'âme qui
abandonnait la terre.

Alors ses yeux se fermèrent avec
un mouvement convulsif ; un lé-
ger frisson parcourut lentement ses
membres refroidis ; le son des
trompettes bruyantes se fit enten-
dre, puis un murmure confus, et
une bouche sonore qui appela à
haute voix : Albert !.... Albert !.....

Albert rouvrit les yeux ; il était
au milieu d'une riante campagne,
éclairée des premiers feux du soleil
levant, couché encore auprès du
foyer éteint du bivouac de la veille.
Les trompettes de son régiment
sonnaient l'air éclatant du réveil
de Diane, et la voix amicale d'Al-
fred lui demandait avec intérêt :

-Albert, comment as-tu passé*
la nuit ?

Le jeune officier se leva avec
peine, encore tout fatigué des son-
ges de la nuit : il pressa avec re-
connaissance la main de son ami :
mais son cœur demeura quelque
temps rempli tout à la fois de joie
et de tristesse : car, s'il avait re-
couvré les espérances de la vie, il
avait perdu, à son réveil,une épouse
et un fils adorés.

ABEL lGrco.
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PENSÉE.

VERTU.- Allons toujours au-delà
des devoirs tracés, et restons en
deça des plaisirs permis.

CTE DE FALLOUX.

Reproduction

LOUISE LAJEAD
LA STIGMATISE E DES BOIS-D'H.AINE.

(F RA NEE.) .

Cette sainte fille, dont nous pu-
bliions quelques extraits d'une cor-
respondance de Bruxelle, dans l'Al-
bum des Familles diler août dernier,
touchant ses extases, vient de mou-
rir.

Vendredi, 24 août,le R.P. Duclos,
mariste à Monluçon, avait apporté
le St-Sacrement à Louise. Comme
si les habitaits avaient le pressen-
timent que ce devait être la der-
nière de ces touchantes processions,
beaucoup de monde venait s'age-
nouiller sur le passage du viatique
et des lumières étaient allumées
sur les croisées. Quelques hommes
portaient des flambeaux. Pour
arriver à pouvoir pénétrer auprès
de Louise, un Irlandais faisait l'of-
fice de sonneur de clochette et
tenait la lanterne. Une dizaine de
dames s'étaient jointes au pieux
cortège.

En entrant, tout le monde fut
frappé de la position de la patiente:
elle était couchée sur le côté droit,
pâle, défigurée, gémissant et tous-
sant.

Après la cérémonie, toujours si
touchante, de la Communion,Louise
redevint calme. Mais la fin arri-
vait à grands pas. Ce n'était plus
qu'un cadavre animé. L'oil droit
s'était fermé, pendant.que celui de
gauche restait ouvert avec une ex-
pression indéfinissable de douleur
et d'angoisse.

On Temarquait en outre un gon-
flement à la main gauche.

C'était un spectacle profondé-
ment attristant et que les rares
assistants n'oublieront jamais. A
la tête du lit se tenait Adéline, sa
sour cadette, en larmes... La mo-
ribonde avait la bouche entr'ou-
verte, une sueur froide perlait sur
ses pauvres tempes amaigries. M.
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le curé de Bois d'Haine récita quel-
ques prières....

Vers les trois heures, on annonça
à l'agonisante qu'on allait lui ad-
ministrer l'extrême-onction. Cette
communication parut lui faire un
vif plaisir.

Enfin, vers sept heures du soir,
M. le curé de Bois-d'Haine pénétra
dans la petite maison avec les sain-
tes huiles.... Il y avait là M. le
docteur Lecrinier, de Fayt, le sacris-
tain et les membres de la famille...

M. Lecrinier trouva Louise con-
sidérablement affaiblie. Le potils
donnait environ cent pulsations à
la minute. La respiration était
gênée et bruyante. La main gau-
che était dégonflée ; par contre un
fort gonflement s'était produit au
pied droit.

L'agonie était commencée. Le
samedi matin, à 6 heures, Louise
sentait approcher la mort, car, au
moment où Rosine, sa sour aînée,
lui demanda, en entendant sonner
la messe à l'église de Bois-d'Haine,
si elle pouvait s'éloigner, elle lui
fit un signe négatif de la tête com-
me pour dire : Restez.

Il

Depuis trois semaines, Louise
n'avait plus parlé à ses surs ni à
personne. Immédiatement après
qu'elle eût reçu le sacrement des-
mourants, elle s'est entretenu avec
ses sours Rosine et Adeline qui
l'ont soignée avec un dévoûement
et une tendresse admirables. Elle
leur a fait ses suprêmes recomman-
dations, exprimant le désir d'être
enterrée tout simplement, sans
pompe, comme sa mère.

Dans la nuit du vendredi au
samedi, Louise eut un léger accès
de délire, au milieu duquel on l'en-
tendit murmurer: Demain.... Saint-
Louis... Quel beau bouquet !...

Vers six heures et demie, un
léger soupir annonça que la mort
avait fait son. ouvre.

Les dernières paroles furent:
Jésus, Marie !....

Après les souffrances et les an-
goisses de l'agonie, l'expression du
visage devint calme.

Les deux premiers jours, le cada-
vre a gardé une expression sereine,
quelque chose qui rappelait vague-
ment les extases. Depuis, c'est la

douleur qui est peinte sur cette
figure émaciée.

On dirait une martyre.

III

Il était à peu près neuf heures
du matin quand nous avons pu
pénétrer, aujourd'hui lundi, dans
la chambre où repose la dépouille
mortelle de Louise Lateau.

La morte est couchée sur un lit
très simple, recouvert d'une courte-
pointe en percale rouge. Elle porte
sur la tête un simple bonnet de
campagnarde et un mouchoir de
soie autour de la taille et des épau-
les. La tête, sur laquelle la décom-
position commence à s'étendre, est
d'une pâleur jaunâtre. La face est
penchée à droite, les deux yeux
sont ouverts et semblent fixer les
visiteurs. Sur la poitrine une croix
de Jérusalem que-- soit dit en pas-
sant-un visiteur a essayé de dé-
rober ce matin.

Chose étrange, les mains sont
restées blanches et flexibles. Nous
les avons touchées: elles n'avaient
rien de la raideur cadavérique.

Un petit christ sur la cheminée..
Pour tout luminaire une bougie
placée près de la fenêtre. Adeline
et une amie du voisinage, Egida
Desmet, sont en prières au pied du
lit.... La douleur d'Adéline fait mal
à voir. Elle ne veut pas quitter
la chambre.

Telle est la chambre mortuaire
de l'humble et sainte fille dont le
nom a retenti si souvent de nos
jours.

Elle est morte simplement com-
me elle a vécu.

Enfin, au pied du lit, sur une
console, des statuettes de Notre-
Dame de Lourdes, de Notre-Dame
des Victoires, de Saint-Pierre......
Aux murailles des images pieuses
et la bénédiction papale envoyée
par Sa Sainteté Pie IX.

IV

Rien ne saurait donner une idée
du respect que les populations ont
pour la stigmatisée de Bois-d'Haine.
Hier après-midi, plusieurs person-
nes étaient agenouillées en prière
près de la haie qui borde le mo-
deste enclos.

Encore un détail. Vendredi, 24
août, c'eût été la huit cent-et-uniè-

me fois que les écoulements extra-
ordinaires de sang se fussent pro-
duits chez Louise Lateau, mais ce
même vendredi est le seul où la
stigmatisée n'ait point saigné, car
elle n'a pas eu d'extases.

Louise Lateau était née le 29
janvier 1850. Elle était donc âgée
de 88 ans et sept mois.

Les phénomènes dont elle a été
l'objet ont duré douze ans.

Ses funérailles auront lieu mer-
credi, à huit heures et demie, en
l'église de Bois-d'Haine.

V

Nous croyons pouvoir reproduire
pour l'édification de nos lecteurs,
e témoignage suivant d'un ecclé-

siatiuefrançais, qui a vu la
pieuse défuinte le 8 juin dernier, et
ui raconte comme suit sa visite
ans les Annales du St-Sacrement et

du Sacré-Cour de Jésus. (Livraison
de juillet 1883).

( Volontiers je vous dirai ce que je
sais par moi-même de Louise Lateau.

" S'il appartient à l'Eglise de juger
des faits surnaturels, cette sainte Mère
laisse pleine liberté à ses enfants de
donner sur ces faits, avant ses décisions.
leur témoignage fidèle et leur conviction
personnelle, pourvu qu'ils fassent ces
choses avec le respect et la soumission
due à son autorité, comme je prêtendb
le faire ii, bien entendu.

" Etant donc allé. cn ma qualité de
curé (lu St-Sacrement,-car noblesse
oblige-au Congrès eucharistique de
Liège, j'ai voulu aussi profiter (le nma
présence en Belgiqne pour voir Loise
Lateau, cette merveille vivante du St-
Sacrement.

I Dans la journée de vendredi, 8 juin,
j'ai eu l'avantage de la voir trois fois -
à sa communion du matin, pendant son
extase de 2 heures à 3 heures, et dans
l'intervalle à 11 heures.

" Tout ce que j'ai vu en elle m'a parti
en par-faite harmonie avec ce que nous
savons de Notre-Seigneur Jésis -Cist.
de sa religion et de ses saints.

" J'ai été frappé de la simplicité et de
la droiture de la personne que j'avais
sous mes yeux. C'est le vrai qui m'ap-
paraissait et qui s'imposait à moi.

" J'ai été profondément touché et
plus profondément encore édifié, en re-
connaissant dans cette chrétienne admi-
rable, une victime volontaire qui souffre
comme Notre-Seigneur, pour le salut
des hommes et la gloire de Dieu, et qui,.
dans ce dévouement sublime unit la plus
angélique humilité à la plus héroïque,
obéissance.
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J'ai vu le sang couler do se, mNin hommes et des dames d
stigmatisées. J'ai vu ses yeux dans d'Amérique, d'Allemxag
l'extise, largement ouverts. suivre ravis et do France.
les phases âe la passion de Notre-Sei- " Pendant son extas
gneur et sa figure ex-primner les divers nion, Louise no s'aperç
sentiments que lui fisait éprouver la sence des visiteurs.
vue (e ces scènes vivantes. " Dans cette humb

··Je n'ai pas été témoin dit lit de la chrétienne on voit se r
Sa inte-lHostie se détachant parfois, dit- de saint Paul "Dieu t
on des mains du prêtre pour se porter faiile selon le monde n
sur, la langue de cette héroïque chré. qui est fort." (I. Corilit
tienne. Seulement il y a deux choses " En effet, cette pauv
qui frappent dans sa communion : 1o la pagne est une simple
Sainte-Hostie est reçue par elle avec une nonstration du surna
tacilité et une promptitude qui semblent aux négations de l'org
une attraction , 2 l'adorable Hostie de nos jours.
paraIît pénétrer immédiatement et sans " Elle est de plus
aucun moms emuent .i de la boucie ni du s'applique jusqu'au deg
gosier'. que la grawle loi de l'e

NoMai. iici quatre merveilles très se 1'appliquaitsaintPau
claires,que peut ronstale tout observa- " J'achève en moi ce qi
leur qni cherche la véritér: lit passion de Jésus-C

" Première merveille. Depuis plus de Eglise." (Coloss, 1; 24.)
onze ans, depuis le 30 mars1871, Louise "Veuillez agréer, mo
Lateau ne prend aucune nourriture ni mes affectneux tsentim
aucune boisson. Elle ne vit que (le la Seigneur.
sainte Communion qu'elle reçoit chaque
matin et qui répand dans son âme iue Curé
force tellement gr'nde, lit-elle, 'ue Lyon (Guill'tière),
eette force se communique au corps.'

" Deuxième merveille. Tous les von- ooo-
dredi, depuis 1868, les stigmates <le ses , , d
mains laissent couler un sang vermeil
pendant à peu près les vingt-quatre
heures de la journée. Malgré l'e'xtrême
maigreur de l'extatique, le sang coule A WA CHÈE
aussi abondamment que Par le passé.
Pendant les autres jours de la semaine,
il n'y a des stigmates que les marques, u, i miii (.
lesquelles sont d'un rouge de sang etont
le sept à huit milimètres de diamètre.

'liroisième merveille. Toas les jours, Mère, c en est don. fait pou
Atlbitôt la sainte Comniron reçue, Nous ne te verrons plus i
Louise est dans une absorption mysti- uélas...' Du haut du ciel c
que toutes -es souffrances excesi Veille touj ois sur tax et su
ont cessé . elle est calmue, immobile, ru nousvois par ta mort p
insensible, comme une personne morte, Répands donc dans nos co
e.la pendant vingt-cinq minutes envi-
ron. Elle raconte que, pendant cet Car encs sous çveil <le t
heureux moment, tous ses désirs sont pl re pus n'us n'est rie
satisfaits et il lui semble qu'au ciel on
nie pent pas être plus heureux. Elle a trn pouvant plus repoin besoin d'être ainsi réeonfortée, car' quà nous prodiguera tus Lose., douleurs extrême, sont continuelles J'entenis ta douce soix
le jour et Il nuit.

le Quatrième merveille. Le vendredi, oi tes vertus t'ont mise au
au moment de l'extase, pendant que son Mes aimables enfauts, la di
intelligene ouit d'une Irande activité Msambe efns ad

.. .r' Doit être maintenant votre
son corps est dans un état d'insensibilité Touriez-tous tous vers elle
parfaite : ni le bruit, ni les piqûres, ni
les courants électriques ne se font sentir Remnpii..antii le A.agrn,na:t
à elle. E. eependant la moindre parole
religieuse pénètre jusqu'à son esprit et à Marie . • à ce beau nom
s cour, et elle y obéit aussitôt. . s de plus1 Ces; merveilles ont ou et oxît toiujoiiirs Ne se 1.SSu ssiS , t peOut,

pour témoins une foule de visiteurs. e dit, mere a re oi, nou

Chaque .-ndredi l'humble maison <le Preipare bien sima place, aup
Louis-e est trop petite ponr recevoir
tous ceux qui se présentent. On vient Albert. Alph
du p.artout pour voir ce spectacle sur-
naiurel Je m'y suis trouvé avec des j * Droit rhzerve à l'auteur.

e quatre nations,
lne, de Belgique

et t sa commu-
Oit pas de la pré-

le et admirable
éaliser la parole
a choisi eu qui est
our confondre ce
h., 1, 27 )
re fille de lacam-
et invincible dé-
turel, en réponse
teilleuse science

ue vietime qi'
ré le plus héroï-
xpiation, comme
l quand il disait:

u'il fIut encore -1
hrist pour' son

n eher Monsieur,
ents en Notiu-

P. Baxnr,
du St-Sacrement.
29 juin 1882.

s Faiales. .

MÈiRE.

r. r.)

r la famille entxre!
i-bas sur la terre,

onsole tes enfants,
r leurs tendres ans
longés dans la tris-

[tesse,
urs la joie et l'allé-

[gresse ;
on doux Souvenir,
n, nous préférons

[mourir-

ser sous tes ailes,
ntes maternelles ?.-
dire du haut des

rang des i eu-
freux:

vine Marie,
mère chérie;
et bientôt le bon-

[heur
ra dans votre cSur.

ton tendre fils,
[Alphonse,

toute repoese
s nous verrons auSc*el,
rès de ri tern 1.

inse PaADIEU.

Nécrologies

'CALIXTE LABROSS
(ST-EUG.N..,.)

Sur la tombe chrie
O bien souventjo prie,

J'ai placé Il. bouquet dé ffeuro.
Quand leurs tiges p6cb6as
Vers le .toi scnt penebees

Jo les arrose oei més pieurs I

Tel est le langage de la mère
auprès du tombeau de son fils, et
que dans sa désolation elle sait
accomplir en silence. Cette inspi-
ration du poète (1) t¿vove ici son
app1.catîoy . ououregs.,

Lý'26 jiillét dernier s'éteignait
à Saint-Eugène, Ontario, une vie
bien courte mais bien pure et pas-
sée à servir Dieu fidèlement.

Jean Baptiste Calixte Labrosse,
fils aîné de S. Labrosse, écr., mar-
chand et député du comté de
Prescott, au Parlement *Fédéral,
succombait à une inflammation du
cerveau qui lui fit endurer pendant
huit jours des souffrances atroces.
Il passa la plus grande partie -de
ce tèmps dans une espce de d1élire
relmdeur, chantant les louanges
de 'bieu et racontant la vie des
.saints, et surtout, celle de. saint
Jean-Baptiste, son patron qu'il
avaif l'habitude d'invoquer très
aouvent.

Dans les derniers moments de sa
maladie, la douleur céc:ant à la 'fai-
blesse, il recouvra sa parfaite con-
naissance et eut le b6nhiei de
recevoir les sacrements de l'Eglise

-ui lui furent administrés par 14.
l'abbé Daigneault, du collège de
Montréal, remplapant M. le curé
Towner, alors en retraite à ditawta.

Atteint de cette maladie dès
l'enfance, il ne fut cepenaant pas
empêché de faire son cours com-
mercial, qu'il commença su collège
de Rigaud e't qil 'termina, avec' -
de grands succes au collège côn-

(1) LAcrtuz, cr . J: A. Ppigp. (voir le
Foyer Doans de 3876 1er volita pag 132.)

iN ERO*RIAM
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mercial d'Ottavra où il. obtint ses
diplômes en 1881. Il passa ensuite
une partie de son temps au maga-
sin de son père.

Il se faisait admirer par son ca-
ractère affable et paisible et était
cité comme un véritable modèle
pour la jeunesse.

Dern$rement, désirant obtenir
les diplôinès du collège commercial
de Belleville, dont il avait en-
tendu parler très avantageusement,
il partit pour s'y rendre avec un
de ses amis, et c'est là que, peu de
jours après son arrivée, il fut frap-
pé de cette terrible maladie qui
l'obligea à revenir dans sa famille
où il mourut entouré de tous les
soins possibles. Il était agé de
vingt-un ans et un mois.

R. I. P.

4NIVBnSAInE
C'était une fleur fiu1co kc1o
Qui sur a= tige se penchait ;
Et la main qui s'en appochit
Craignait d'onfuiiler une rose.

C'aait, dans son primen vermeil,
La, goutte d'eau du ciel venue,
Et qui reMontO dans la nue
Avec un uyon do -soleil 1

L. l.ftSnEm (i).

Lundi, le G août dernier, avait
lieu à St-Placide, comté des Deux
Montages, un service anniversaire

pour le repos dle P'âme de feue
Dile M.B-LUîSE ANNA BER-
TRÂND, dernière fille de HVacin-
the Be-trand, écr., citoyen Îles plus
distingués de la susdite paroi ise, et
de Dame MIarie-Mathilde F. iich,
son épouse.

Douze longs mois écoulés depuis
le décès de Mlle Bertrand n'ont pû
faire oublier les beaux exemples de
vertu qu' elle n' a cessé de donner
durant sa trop courte carrière, à
tous Ceux qui eurent l'avantage de'
la connaître.

Nièce de la bonne et vertueuse
soeur Frencli (soeur StCôme), dlécé-
dée en grande réputation de sai-
teté à la Congrégation de N.-D. de
lMontréal, le e1'i novembre 1881,
soeur du charmant et pieux abbé
'Joseph-Placidle Bertrand, qu'une

(1) g4v aut ciel. (Voelà.aFoyer Domcsta-
i-deS76. IF. Volume, prsgo 22i?.

mort prématurée enlevait de ce
monde le 1i avril 1882, après une
vie toute angélique et dans la fer-
veur de ses premières années sacer-
dotales. Mlle Anna Bertrànd se
montra en tous temps et On tous
points digne d'une aussi sainte
parenté. Douée de toutes les qua.
lités propres à faire briller une
jeune fille dans le monde, ayant
avée cela, les avantages d'une posi-
tion sociale assez enviable, on la
vit toujours simple et modeste,
sans autre ambition que celle de
semer le bien sur sa route et de
rendre heureux tous ceux qui
avaient l'avantage de l'approcher.
Aussi possé4ait-elle l'estime et la
vénération de tous.

Dès son enfance Mlle Anna Ber-
trand s'était sentie éprise d'un
grand attrait pour la vie religieuse,
les quelques années qu'elle passa
à étudier chez les Dames de Ste-
Anne, à Rigaud, ne firent que la
confirmer dans sa vocation pour le
cloître. Néanmoins, la délicatesse
de sa santé et la grande déférence
qu'elle avait pour les avis de son
frère, l'abbé Bertrand, qui lui con-
seillait de ne rien précipiter dans
une affaire de cette importance, lui
firent remettre à plus tard l' exécu-
tion de son projet ; quelques-uns
disent même qu'appréhendant de
né le pouvoir jamais réaliser elle
s'était enfin décidée pour le monde,
mnais le monde ne devait pas possé-
der ce riche trésor : l'abbé Ber-
tranid tomba graVement malade,
ses parents sollicitèrent comme
une très grande faveur la permis-
sion de le retirer dans la famille
afin de lui prodiguer tous les soins
que réclamait son état, Mlle Anna
se fit son infirmière,et pendant plus
de quatre mois on la vit se dévouer
jour et nuit auprès de son cher
patient. Voulait-on l'engager à
prendre un peu de repos elle répon-
dait agréablement: "Laissez-moi
faire mon noviciat de sour hospi-
talière, si plus tard j'entre à l'Hô-
tel-Dieu je saurai comment il faut
traiter les malades."

Tant de dévouement aurait dû
ramener à la santé celui qui en
était l'objet, mais la Providence en
aviit ordonné autrement : l'abbé
Bertrand succomba à l'impitoyable
mal qui le minait depuis pli
d'une année, n'ayant que 25 anls,
mois, 16 jours. I

Cette mort fit couler bien des
larmes et causa des douleurs inex-
primables dans la famille ; Mlle
Anna, malgré son grand esprit de
foi ne put supporter un tel coup.
Sa santé, qui ne lui avait pas fait
défaut pendant qu'elle se dévouait
auprès de son cher malade, s'altéra
alors sensiblement. L'on commença
à craindre pour ses jours. Mlle
Bertrand elle-même, annonçait à
tous que bientÔt elle irait rejoindre
son frère,-parlant de sa moit pro-
chaine avec une sorte de ravisse-
ment. " Quel bonheur pour moi,
disait-elle, je m'en vais au ciel
rejoindre tous les êtres chéris qui
nous ont quittés." Mais, voyant
que ses paroles causaient de l'afflic-
tion à ses vénérables parents, elle
ajoutait : " Ne croyez pas que je
resterai longtemps seule, oh non,
je viendrai vous chercher cher
papa et chère maman, et tous en-
semble nous jouirons du bonheur
des saints."

Pendant trois années consécuti-
ves Mlle Bertrand s'était faite l'or-
ganiste gr-.tuite de sa paroisse,
fonction qu'elle remplissait à la
grande satisfaction de tous.

Sôn jeu, inspiré par la plus ten-
dre'piété, avait le secret de péné-
trer tous les cœurs; on eût dit que
sa belle et grande âme passait dans
son instrument quand elle en tou-
chait les notes et .qu'elle en tirait
ces sons pleins d'une sainte et reli-
gieuse majesté.

"Vous me conseillez d'abandon-
ner l'orgue, écrivait-elle à une amie
peu de temps avant sa mort, Ah !
vous ne savez pas toutes les caiso-
lations qui inondent mon ame
quand j'accompagne à la sainte
messe ou pendant le chant des
psaumes et des hymnes de l'Eglise.
En effet, n'est-ce pas un grand
bonheur pour une petite créature
comme moi, que celui de remplir
dès ici-bas l'office des anges ?

" Loin de songer à abandonner
l'orgue, je prie Dieu de .me le lais-
serle plus longtemps possible.....
je voudrais qu'il n'y eut pas d'in-
terruption entre ma pauvre musi-
que de la terre et celle que j'espère
faire bientôt dans le ciel."

Dieu sembla exaucer un aussi
saint désir, car ë.lle continua son
,fficç d'organistejusqu'au troisième
dimanche qui précéda sa mort.

Elle se donna une peine infiie
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pour se former une remplaçante, Ce furent là les dernière paroles d'amis dont la présence était un
afin que la paroisse n'eut rien à qu'elle prononça ici-bas. éloquent témoignage de sympathie
souffrir de son décès. Mlle Raby, M. l'abb6 Vian lui récita les donné à la famille désolée.
fille de Ephrem Raby, Ecr, reçut prières des agonisants, après les- Nous avons vu de nombreuses
ses leçons qui ne lui servirent que' quelles elle fit un signe pour de- preuves de sympathies,--ajoute un
bien peu de temps puisque cinq i mander qu'on lui donna son cruci- témoin occulaire,-en allant nous
mois après le décès de Mlle Ber- fix. M. l'abbé le lui présenta, elle agenouiller devant la froide dé-
trand, elle aussi descendait dans, le baisa amoureusement, puis ren- poutile, le jour des funéraillés, où le
la maison de son éternité. dit sa belle âme à son créateur, cercueil disparaissait littéralement

Quatre jours avant ciue de quit- n'étant âgée que de 21 ans ; il sous les fleurs, offertes comme tri-
ter la terre, Mlle Bertrand, accom- était alors cinq heures du soir. buts à la mort par la famille et les
pagnée de Mlles Raby et Leduc, Toutes les personnes présentes à nombreux amis de la défunte.
ses amies, voulut faire une dernière une si sainte mort se dirent les
visite à l'église de sa paroisse et unes aux autres, " Elle est allée U
saluer encore une fois le tabernacle coucher en paradis."
béni où tant de fois elle avait puisé Mlle Bertrand était nièce du La cérémonie à la chapelle St.
lbrce et courage pour se soutenir Révd Père Th. French, de la com- Jean-Baptiste a été imposante.
calme et passible au milieu des pagnie de Jésus, et de Révde Sour La levée du corps a été faite par
épreuves qu'il lui avait fallu tra- St-Damien, de la Congrégation de M. le curé Plamondon, qui a aussi
verser. Elle avait aussi des adieux Notre-Dame. officié au service avec MM. les
à faire au tombeau de son bien-1  vicaires Godin et Bélanger, comme
aimé frère, dont les restes mortels! -- ooodiacre et sous-diacre.
reposent dans cette église. " Bien-, L'absoute a éte donnée par M.
tôt, disait-elle, je verrai sa belle' MAI!A E L. B. DEMER. l'abbée Audet, chapelain du cou.
âme, mais pour son corps il me vent de Sillery,
faudra attendre le grand jour." o gBEC. La chapelle était liftéralement

De l'église elle se fit conduire au remplie, et l'orgue, touché par M.
eimetière. " Maintenant, dit-elle fi .cei.... Hébert, a fait entendre tout le temps
à ses amies, il faut que chacune del qu'a duré la cérémonie ses graves
nous choisisse ici sa place ; lai Oui, elle vit au Ciel, car ses ver- accords.
mienne est déjà toute trouvée : tus furent de celles qui assurent Voici le programme de la partie
c'est auprès de mon cher grand- un.e place au séjour éternel des musicale
père French que je veux reposer, bienheureux. Pauvre mère, elle a Lunion Musicale a donné la
.quand je ne serai plus, vous vou- quitté cette terre au moment où un messe de requiei harmonisée.
drez bien informer mes parents de oux repos aurait été la récompense Au Graduel-Jusques à quand-
mes dernières volontés sur ce su- terrestre d'une vie sagement con- chanté par M. Abel Iuot.
jet ; d'ailleurs je vais marquer ma sacrée à élever des enfants qui A l'Offertoire- ConsoýaKr ajic-
place moi-môme; "et de sa main jouissent aujourd'hui des fruits de torum-chanté par Mlles Dessane.
défaillante elle enfonça dans la ses enseignements! De nombreux A l'Elévation-Quatuor. Pie .esu,
terre un petit bâton que l'on trouva jours de bonheur et de paix au- de l'abbé Michel-chanté par IU-
quatre jours après, quand on vint raient pu luire encore pour elle: la iion Musicale.
pour faire creuser sa fosse. Providence en a décidé autrement. Après la messe-La cloche tin.

Les jours qui suivirent sa visite Inclinons-inous. pour les morts, par Due Pl. Lemieu
au cimetière se passèrent dans une' et l'Union Musicale.
sainte union avec Dieu ; déjà elle: 1 Beaucoup de personnes ont es.
avait reçue les derniers sacremets. corté la défante au cimetière Bel-
M. l'abbé Rau, ami intime du Madame Marie-Eléoncre Pâquet, mont. sa dernière demeure.
défunt abbé Bertrand, qui desser- épouse de M. Louis-Basile Demers,
vait alors la paroisse en l'absence let mère des MM. Demers, proprié- P.
du révd curé Dequoy, lui apporta taires du Canadien et de l'Evène-
de nouveau le Saint-Viatique. En- ment, n'avait que quarante-sept oo0
fin, le dimanche, 6 du mois d'août, ans au moment où Dieu l'a rappelée
fête de la transfiguration de N. S., à lui. Détail pénible, M. Domers
après avoir fait ses adieux à tous lui-même en est, à l'heure qu'il est,
les membres de sa famille réunis, à disputer sa vie ' une grave mala-E
elle demanda aa médecin qui se die: la paralysie. Espérons qu'il;
trouvait présent, combien de temps trouvera grâce devant le terrible
elle pourrait encore durer. !spectre qui tranche à son gré le fil

-(ine heure ou deux tout au de nos jours. Mademoiselle Georgiaua Chark
plus, répondit celui-ci. Les funerailles du la regrettée

-Ah ! quel bonheur ! s'écria-t- défunte ont en lieu samedi, - 2 bis, d'e ligues mdicadé3àl
elle, je n'fen vais coucher en para- -septembre, au milieu d'un con- par la consomption, maladie qu'elle
dis ! cours considérable de parents et. a soufferte avmc une patience malté-



L'ALBUM DES FAMILLES 31T

rable et la résignation la plus chré-
tienne.,

Modeste et belle comme les fleurs
qu'elle aimait; mélancolique com-
me les feuilles d'automne, elle est

parti au premier souffle qui les
dessèche et annonce leur chute
prochaine.

Mademoiselle Charlebois était
l'une des femmes les plus distin-
guées du pays. Nature d'élite,
douée de goûts littéraires et artisti-
ques extrêmement développés.

iche cour que faisaient battre les
impulsions les plus pures et les
plus nobles. Tout ce qui était beau
et bon l'attirait, la captivait, l'en-
thousiasmait !

Il y a quelques années, elle
publia des écrits sous la signature
de Graziella, qui dénotaient un
talent aussi exquis que bien cultivé.
Ses lettres intimes sont de petits
chefs-d'ouvres de grâce,. d' esprit
et de bon ton. On croirait lire
Eugénie de Guérin.

Ceux-là seuls qui ont été honorés
de son amitié-et nous étions heu-
reux d'en être-ont pu apprécier
toute la richesse de son talent et les
admirables qualités de son carac-
tère. Ceux-Tà seuls peuvent com-
prendre tout le vide que cause son
départ au milieu de sa famille et
du large cercle d'amis qui l'entou-
raient de leur affection et de leur
respect.

Nous nous associons aux larmes
de ceux qui pleurent aujourd'hui
la modèle des filles, la plus tendre
des sours et la meilleure des amies.

Il leur reste à eux et à nous une
grande consolation : elle est allée
cueillir là-haut les palmes qu'elle
a méritées, après une vie consacrée
tout entière à faire le bien.

R. . P.
J. T.

-000

une Pensée.

Que de familles aux nombreux
rameaux, longtemps heureuses de
leur tendre union, se trouvent peu
à peu diminuées, décimées, clair-
semées. Hélas ! tour à tour tom-
bent les branches de l'arbre !..... et
la douleur de chaque nouvelle mort
s'augmente, pour ceux qui restent,
de toutes les pertes qui l'ont pré-
cédée.

L'ALBUM DES FAMILLES
CANADA

Ottaw'a, 1er O CT., 1883.

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON!

Nous commencerons dans l'Album
des Familles du 1er janvier prochain
la publication d'un Feuilleton très
émouvant. Les caractères qui y
figurent, les situations variées qui
surgissent sont d'un intérêt palpi-
tant, ainsi que les tableaux tracés
d'une manière captivante ; le tout
saura offrir au lecteur un passe-
temps aussi agréable qu'instructif.

D'autres feuilletons seront égale-
ment publiés dans le cours de la
même année, et de même force.

Nous pouvons assurer nos lec-
leurs que nos feuilletons vaudront
à eux seuls plus que le prix d'abon-
nement pour l'année, et qu'ils
seront émus jusqu'aux larmes, par-
fois, au récit des scènes attendris-
santes qui sont exposées dans ces
admirables travaux de la pensée.

Nous souhaitons que tous s'em-
pressent à s'abonner ou à renouveler
leur abonnement, afin de suivre
les péripéties des scènes émouvan-
tes qui s'y trouvent dès le commen-
cement.

000

GALERIE NATIONALE
DE

Portraits Ristoriques, Politiques et
Littéraires.

Pour rendre l'Album des Fa-
milles de plus en plus digne du
patronage public, nous avons cru
devoir publier bon nombre de Bio-
graphies, avec Portraits. Ce patrioti-
que projet a su plaire, car plusieurs
amis de notre publication nous ont
prié de vouloir bien continuer à
reproduire les Portraits de nos gran-
des figures historiques, de nos his-
toriens, de nos littérateurs, de nos
gouvernants et hommes politiques,
et enfin de toutes nos gloires natio-
nales !

Pour satisfaire à cet épanche.-
nent du cœur, nous avons résolu
l'intercaler dans le texte, en tête
les biographies, à commencer avec
l'année, les Portraits de ceux dont
aous publierons la vie, afin que nos
ecteurs puissent contempler les
raits de ces hommes éminents.

Nous prions nos abonnés de faire
onnaître ce projet de suite, afin
l'engager leurs amis à s'abonner à
'Album des Familles pour l'année
prochaine.

-oo -0-

Plus de Retardattaires.

Vû l'apathie d'un trop grand
nombre d'abonnés à payer leur
abonnement annuel, nous sommes
décidé à mettre en vigueur le sys-
tème de non-crédit, tel que suivi en
Europe.

Ainsi, à commencer du 1er jan-
vier prochain, nous cesserons l'en-
voi de l'Album des Familles, sans,
exception de personne, à tous ceux
qui n'auront pas renouvelé leur
abonnement le 1er décembre ou
dans le courant de ce mois, terme
de l'expiration de l'abonnement
annuel.

Cette condition est devenue né-
cessaire pour nous permettre d'ap-
porter les améliorations projetées,
et nous espérons que chacun se
fera un devoir de se rendre à notre
invitation, pour empêcher qu'il y
ait interruptiog dans l'envoi, le ler
janvier prochain.

000

R ne elemen ts.

Le système de non-crédit,que nous
devons inaugurer l'année prochaine,
enlève ànos zélés agents du Canada
et des Etats-Unis la tâche difficile
qu'ils ont remplie avec tant de
bonne volonté, pour la plupart, du-
rant ces quatre dernières années,
et nous les remercions très chaleu-
reusement pour les importants ser-
vices rendus à notre entreprise.

Les moyens qui sont à notre dis-
position ne nous permettent point
de leur adresser gratuitement. à
commencer du 1er janvier procha «,
l'Album des Familles. Ceux qui é-
sireront s'abonner sont priés de
nous en informer, afin d'inscrire à

3117L'ALBUM DES FAMILLES
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l'avance leurs noms dans les nou- ment de cette ouvre si chère à nos 1 On se rappelle qu'un journal de
veaux livres <le l'administration. aspirations. imodes, à New-York, ayant offert

En attendant, nous prions tous Il y aura cinq prix particuliers en Prime un Piano, eut un succès
nlos agents actuels de nous trans- pour chacune des sections dési- immense. Il n'y avait alors, cepen-
mettre leurs rapports et argents gnées, savoir : dant, qu'une seule chance d'offerte,
qu'ils peuvent avoir en mains, afin tandis que nous en offrons DIX. î
qlue nous sachions quels sont les 1 0 L -A part une commission de 10 par cent
abonnés qui ont payé et ceux qui ler l'rix-1 n Orgue-Salon de la célebre m sur toutes les remises qui nous
nous doivent. nufacture de neatty, do Washing- seront fait lepar les compétiteurs

Il n'y aura que les agences des de ogi"trenat eOCttaSi°l on,"n. non gagnants.
villes de Montréal, Trois-Rivières I oIio, finte, voix céleste, principalet Nous espérons que ce projet saura
et Québec qui seront maintenues, voix humaine, évalué entre $150 e intéresser un grand nombre de$200-Dieon ..................... $10itrseungad om
vil le nombre considérable d'abon- (Lo gagnant aura seulement que les jeunes gens, tant dans les villes

<1ui troveît das cactxiefrais de douane -à payer.)liés ui se trouvent dans chacune urs.................. que dans les campagnes, qui se
<le ces villes. 3e Prix-Une bourse .............................. 20 mettront incessamment à l'oeuvre.

Cependant nous continuerons l 5rrix-Une bourse de................... et dans l'espoir de mériter cette
d'accorder une année d'abonnement -- confiance et cet appui, nous nous
gratuite à toute personne, abonné, i 6220 proposons de continuer notre tra-
agent, ou autres. soit du Canada on vail avec ardeur, de rendre notre
<les Etats-nis, qui nons transmet- r Pr-opublication de plus en plus intéres-
tra e liste d'au mos dix abon- rgistres, comme suit-dipason, mé sante, et nous espérons que notre
né.s, avec le montant des abonne- l0di, flûte, (Cho, voix céleste, cla r entreprise fructifiera et nous per.
inents payés pour l'année. umnaine, rort apason, harpe-o- mettra de continuer à accomplir la

lienne, écho céleste, flûte d'amour, tâche de propagande religieuse et
grosso flûte, rand orgue, évalué rale que nous avons entreprise.-- --- ooo - ~~entre $200 et l35o--Soit ..,............ .2001, moraeqenu vn nrpie
(Le gagnant aura les frais do doua- Les lettres, Listes des Abonnés,
_nos a payer.)enoet.dvrt

c Prix-Une boutse de............................. -0 envoi d'argent, etc., devront être
Gfrand Concurs ,e Prx-Uce boure de............ ............. 20 adressés le ou avant le 1er décem.4e 'ixin bourme <le ..................... 15

be Prix-t'ne bo '.rse de...........:........ 10 bre prochain, et pas plus tard que
-- le 1er, par lettres enregistrées, à

TDus atpp/eCs L gagner de/ rgen ! 2PP,

Pour toutes les autres Listes Editeur-roprtaire,
En vue de donner à l'Album des quelqu'en soit le nombre, il leur P. O. Boite 1065,

Familles une circulation plus éten- sera alloué 20 CENTINs par chaque ottaiva.
due, nous ouvrons dès ce jour à
l'activité publique de nos abonnés,
agents, et autres, indépendamment
de la Loterie annoncée ci-après, un
grand moyen de faire de l'argent.

Nous offrons des PRIMES en or
à toutes personnes qui nous feront
parvenir d'ici au 1er Décembre
prochain, avec le prix de l'abonne-
ment de chaque tel abonné nou-
veau, la liste la plus chargée de
inomns.

Dans cette course à faire aux
abonnés nouveaux il y aura deux
théâtres d'explorations particuliers:
les villes et la campagne. C'est afin
(e mettre Les agents des campagnes
sur un îpied dégalité approximative
avec les ag .nts des villes ci-dessous
désignées (1) que nous avons établi
deux séries distinctes de prix l'une
de l'autre, afl d'encourager l'acti-
vit4 des personnes qui nous accor-
deront. leur influeice et leur juste-
part de travail pour le développe-

(? Le's %ill ce qui aurunt à lutter ensemble tont .
,ttW.~ Motréal, Iro" Riires, Québoe, N D

de Lévie, Rimouki. Sherbrooko. St-Hyacinthe,
st-Jean et sorcl.

abonné obtenu, que l'Administra-
tion de l'Album des Familles leur
transmettra après le dépouillenient
ds Listes fait dans la première
semaine de Décembre prochain.

Ce dépouillement des Listes se
fera en présence d'un Comité choisi
à cet effet, lequel signera le Rap-
port qui sera publié dans la livrai-
son du lerjanvier, et dans laquelle
sera fait mention du nombre d'abon-
nés obtenus par chaque compéti-
teur.

<<)NDITION DU (ONCOURS5.

Pour mériter et obtenir les objets
et bourses ci-dessus mentionnés,
il faudra que le dépouillement de
toutes les listes donne au moins un
chiffre total de 600 abonnés nou-
veaux. S'il n'y avait que la moitié
de ce chiffre, alors les bourses se-
raient diminuées de moitié, etc.,
excepté les 20 centins alloués par
abonné à chacun des compétitéurs
qui n'aura pas en la chance de ga-
gner l'une des bourses en question.

000- -

D)EUXIEME

GRANDE LOTERIE ANNUELLE

L'ALBUM DES FAMILLES.
MARDI, le 5 Février 1884.

156 PRIX EVALUÉS A $300

Dans le but de créer de l'émula-
tion parmi nos abonnés ; d'augmen-
ter la circulation de l'Album- des
Familles et de faire rentrer-les arré.
rages avec l'abonnemenfdel'année
1884, nous avons fixé au 5 février
prochain le jour du tirage de la
deuxièmae Loterie annuelle laquelle
sera ouverte à tous les abonnés du
Canada et des Etats Unis, =aux
mêmes conditions et réglements
que celle de 1883.



Voici la liste des Priâ'i gagner:
et rix--Un moulin & coudre do la célebre

mantuacture Neto llom, de Now-
York, (prenier choix,) volaint.... 930

2c Prix-Un bours refrnt... 2r
3o Prix-Une auitre bourse renfermant ... . 20
-le Prix-Uno autre bourso do ..... 15
Se Prix-Une autre bourse do ... ...
fo Prix-Une autror ro .... .
Cinquante gratifications de $2 chacuno ... , . !0'
Cent CHROMOS varis, de premier choix,

grand format , évalué, à 75 contins cha-
que........................ . . ................... 7:

1A Prix................... ..... valeur totale...... s i(

Ail ront droit A cette.Loterie .

10 Les personnes qui, déjà aboni-
nées, nous transmettront directe-
ment le prix de leur abonnement
pour l'année 1884 durant les mois
de Décembre et Janvier, et en payant
les arrérages s'il y en a.

2o Ceux qui, n'étant pas encore
abonnés, souscriront à l'Album pour
l'année 1884, et paieront d'avance
le prix de l'abonnement ($2.00)
durant la période ci-dessus men-
tionnée. L'Abonnement commence
à courir du 1er janvier prochain.
Mais tout nouvel abonné qui, d'ici
là, enverra dès maintenant le prix
de son abonnement, recevra l'A bum
gratis jusqu'au 1er janvier pro-
chain.

Le tirage aura lieu

Dans la 1ère semaine de Février,
à l'Institut-Canadien d'Ottawa, à
8 heures précises du soir.

Le mode que nous avons adopté
pour le tirage des billets, et qui a
été considéré comme étant le plus
équitable, consiste à déposer dans
un bocal ou urne tous les coupons
(souches) des billets livrés, depuis
le premier jusqu'au dernier, les-
quels seront convenablement mêlés
ensemble pendant quelques minu-
tes par la personne désignée à cet
effet par l'assemblée.

Le tirage se fera publiquement
devant un comité de cinq abonnés
choisis parmi les personnes présen-
tes. Les billets seront tirés de
l'urne l'un aptès l'autre, et lorsque
le nombre aura atteint le chiffre de
156, tel que ci-dessus mentionné,
la loterie sera close.

Un écriVain nommé par l'assem-
*blée tiendra le régistre de l'objet
gagné; et inscrira le iôtrt de J'a.
bontéqntel xetiènt cut bjet. .

Le premier Prix inscrit danis la
liste ci-dessus mentionnée, sera
gagné par le premier billet qui sor-
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tira de l'urne; et il en sera de à notre Publication, et en s'effor-
même des autres lots, jusqu'à ce çant d'engager tout ceux qu'ils

'que tous les billets jusqu' au nom- connaissent à en faire autant, car
bre de 156, aient été tirés. c'est par l'union des volontés agis-

Les prix seront expédiés de suite santes et patriotiques que nous
aux concurrents heureux, et tous parviendrons à consolider cette
les noms publiés dans l'Album des couvre sociale, morale et religieuse,
Familles du 1er Mars. destinée à la famille.

S'adresser par lettre à
Billets du tirage. STANIsLAs DRAiEAU'.

Un billet imprimé et soigneuse-
i ment numéroté, donnant droit au
tirage, sera livré à l'abonné en
même temps que son reçu. Nous
garderons en mains le coupon ou
souche du billet, pour le déposer
dans lurne le jour du tirage.

Pour éviter toute erreur ou malen-
tendu, on devra s'atlresser directe-
ment à l'administration de l'Album
des Familles, à Ottawa, en trans-
mettant en même temps par lettre
enregistrée ou par mandat de
poste le prix de l'abonnement pour
1884; et il ne sera délivré aucun
billet en dehors de ce mode. Ce.
pendant, il sera fait exception pour
les villes qui suivent, à cause du
nombre plus considérable d'abon-
nés qu'il y a dans ces lieux, où
l'on pourra transiger avec l'agent
local, si on le préfère, lequel nous
transmettra les noms et l'argent
des abonnés, anciens et nouveaux,
et recevra en retour les reçus et
billets du tirage pour les trans-
mettre à qui de droit. Il n'y aura
donc que les seules agences qui
suivent où l'on pourra s'adresser,
à part Ottawa, savoir:

A Montrial-Chez M. Ignace st-Amour 7 rue
Allard.

Aux Trois-Rivièrer-Cliez M. P. L. Hubert notaire.
A Quebec-Chet M. Etienno Légaré, agent général,

No 378, rue St-Joseph, St-Roch.

Après le mois de janvier écoulé,
les abonnés pourront s'adresser aux
agents locaux des villes conime par
le passé, vu que la réception des
abonnements au point de vue du
tirage de la Loterie aura cessé avec
le dernier jour du mois de janvier.

Dans l'intérêt de notre entre-
prise, nous prions donc respec-
tueusement toutes les personnes
qui prendront con-naissance de ce
grand Concours ouvért aux abon-
nts de l'Album des Familles, de
vouloir bien nous accorder leur
bienveillant appui en s'abonnant

Editeur-Propriétaire de
l'Album des Famil!cs.

P. O. Boîte 1065, Ottawa.

N. B.-Nous accordons une annéo d'abonnement
gratuit à toute personne, abonnéo ou non. quli
nous fera parvenir une listo de 10 à 15 abonnés
nouveaux, avec lomoutant des abonnements payée
pour l'année 1884, ou une commision de dix par
cent, si on le préfère.

--- 000

Nous sommes en mesure de four-
ir gratuitement aux nouveaux

abonnés qui nous parviendrons
d'ici au 1er Décembre prochain,
tous les Portraits ci-dessous, au
nombre de douze, savoir :
Le Marquis de LoRNE, gouverneur.

général.
La Princesse LocsE.
L'Hon. M. BLANCIIET, e.\-Orateur d's

Communes.
Sir HEcToR LANGEVIN, Ministre des

Travaux Publics.
Lhon. M. RomTAILLE, lieutenant-gou-

verneur de Québec.
L'hon. M. CmAPLEAU, ex-Premier Mi-

nistre de Québec.
L'hon. M. MoUssEAU, ex-Ministre tie

l'Intérieur.
L'hon. M. C&om, Ministre de la Milice
L'hon. M. Jotx, ex-chef du parti li be-

ral, à Québec.
L'hon. M. LAURIER, ancien tniuistîe

fédéral.
L'hon. P. J. ). CHAUVE.- U.
L'hon. M. OUIMET, surintendant de

l'éducation pour la province de
Québec.

Ceux de nos abonnés actuels qui
auraient un ou plusieurs portraits
manquant à leur collection, peu-
vent les obtenir en nous en infor-
mant.

Nous expédions l'Albunt des Fa-
milles à titre d'essai, à tous ceux
qui en font la demande, sachant
qu'une fois qu'il est reçu dans 1.
famille, on s'y abonne généraL-
ment.

L'abonnement est pour un an et
ne se fractionne pas. Il est pa-,·-
able d'avance ou dans les dix
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jours qui suivent la demande ou la lo-L'Efant de la Crche-Solo
réception des livraisons déjà pa- et Chour à trois voix, avec accom-
rues. pagnement d'orgue, par M. l'abbé

Par exemple, en s'abonnant au. E. A. Gi»Y.-Prix 15 ets. ou
jourd'hui pour profiter des Por- $1.75 par douze exemplaires.
traits sus.mentionnés, nous adres- 2o-Gloria in excelsis Deo, canti-
sous les dix livraisons dejà parues, que solennel pour la nuit de Noël.
de l'Album avec les Portraits, et il -Solo et Chour à trois voix, avec
en sera ainsi des deux livraisons de accompagnement d'orgue, par le
Novembre et Décembre prochain, même auteur.-Prix 20 cts. ou
terme de l'abonnement pour 1883. $2.25 par douze exemplaires.

Nous recommandons d'une ma-
- 000 nière spéciale aux directeurs des

.. u s Chours d'église la Cantate solen-
lonneurs Mériténelle : A la Vierge Immaculée, ui

Notre intime et zélé collabora- est une composition magistr e,
teur, Mr lruguet-Latour, de Mont- facile à chanter, et d'un très bel
réal, vient d'être agrégé comme etlet. C'est un grand Chour à trois
membre actif ou membre corres. voix, avec Solo et Duo.-Prix 50
pondant à plusieurs sociétés savan- ets. par exemplaire.
tes au:quelles il ne faisait pas Pour les autres morceaux, voir
encore parti, savoir l'annonce à la 2e page du Couvert.

l-Instit E;gypmionî, an eniro
1a Société Géographique de Madrid, E!pagne ; 000
L'Académie Nationale des Sciences et lieues-

I,4gtre¶ de Caen, Fralwo. SoneNw-rk
L'.cad(-tiie VirIFra d.. cience., Lottres et Le Sen de New-York.

boaux Arts de Mantoue
L'Acadéin:e des Beles-Lettree, ScienceArt s Le 3 septembre était le cinquan-

de LuRucuile, Franie. tième anniversaire de la fon4ation
Mr. iluguet-Latour nous in forme du Sun de New-York. A cette oc-

qu'il vient de recevoir de l'Acadé- casion notre confrère a réédité le
mie de Mantoue un magnifique premier numéro qui porte la date
volume sur le XIXe centenaire de du 3 septembre 1833.
la naissance de Virgile, célébré à Fondé par un homme entrepre-
Mantoue au mois de novembre de nant mais pauvre, le Sun a en un
l'année dernière. Ce volume ren- commencement bien modeste, mais
ferme des écrits très intéressants, avec les années sa circulation s'est
en prose et en vers, en plusieurs accrue, et aujourd'hui il est un des
langues, . premiers journaux de New-York.

-- OO0 -- Son tirage s'élève à près de 150,000
exemplaires par jour.contes Ironiques. Le numéro qu'il a publié, à l'oc.

Nous publierons, le mois pro- casion de ses noces d'or, renferme
chain, un article bibliographique des statistiques et des informations
de M. le Commandeur de Crolla- fort intéressantes sur le New-York
lanza, de Pise, sur le dernier ou- d'autrefois, et contient aussi l'his.
vrage de M. Charles Buet, si haute- toire du journal.
ment apprécié par nos lecteurs pour
les belles pages que l'Album des--
Famil/cs re;ifrme de ce fécond écri-

Caiarllons.
Cet nouvelle' production de M. Trois paroisses ont acheté récem-

Buet, intitnlée Contes Ironiques, est' ment de la fonderie de M. McShaue,
ilustre' par le crayon élégant et de llaîtimore, des carillons pour
spirituel de M. Alexis Lemaitre. leurs églis -s: Batiscan, comté de
ce qui en1 fait un oeuvre d'art et de Champlain ; Ste-Louise, comté de

on gou l'Islet, et le Bic, comté de Rimous- I
ki. Le premier est composé de E
trois cloches, qui pèsent six mille

chauts sacrés. livres; les deux autres carillons c
sont aussi composés de trois cloches, L

Nous venons de recevoir deux mais ne pèsaut que quatre mille
nouveaux cantiques pour Noël : livres chacun.

Les Fiancés ( ie)........................... :89

Boullettu Religieux

Instuaiotxns sur la religion (suiie)...... 62%

Corbeille Poetique

La Lampe du Sanctuaire, par T. L.".. 298
Rêverie du Soir, par ALTAIR............. 293
Amusement poétique, par l'abbé E.

A. GifLY.................................... 299
Le Lys des Lys................ 299
Les Orphelins, par Paul BSÂUoRT. 299
A ma mère, par A. A.PRADIER.......... 314

uIistoire

Notes historiques sur Napoléon fer,
par S. DRAPEAU............................ 3W

L'Ecrin des Demioiselles

.Journal de Mlle Anna de Luri, (suite). 301

Biographie

M. le Comte de Chambord.............. 30 j
Sir Charles Tupper, (suitc), par Chas.

THiBAULT.................................... 301

Documents épiscopaux

Lettre collectiue des Evêques dtq Ca.
nada au Prélat de France, etc.,...... 309

Léêgende

L'heu.e de lamort, par Abel U. 311

Beproaucetion

Les derniers moments de Louise
LArAu ................... ............ 31 2

Necrologies

M. Calixte Labrosse, de St.Eugène.... 314
Anniversaire................................ 315
Damne L. B3. Domers, de Québec......316 '
Dlie G. Charlebois, de Rigaud......316 '

Maximes et Pensées.

Pensées diverses, 299, 302, 306, 308,

Informations spéeciales

Notre prochain feuilleton................ 317'
Galerie Nationale................ 17,
Plus de Retardataires.................... 3M'
Remerciements .............. 311
~rand concours ..................... 3J8,.
Deuxiéme grande Loterie annuelle... 318
ratifications..........................,.. 319,

lonneurs mérités....................
ontes.Ironiques..........................
hanta sacrés. ..... .........
e Sun de New-York.....................32
arillons............ I.... ,.320..

s' Pour les annonces, foir le couvèrt<.j

I..igtteratuire



"'ULLXA TI DES ANIýUtZ£K

ITout le Monde Entend! La Machine a Coudre
est publié 5 Otlawa le l-, le chaque mois, LA PLUS POPULAIRE

par calhir de 32 pages, iple colonne, Baune d'Huile de Requin de
avec une Foo C1oo

QAEft|E NAT1ONAL.
de

Portraits illstoriqes, Politi-
ques et Littéraires.

Le piix de l'abonnement est comme suit
Pour le Canada et les Etats-Unis... 00 2
Pour la Frande et l'Angleterre... $2 50 (12 frs
payable invariablement d'avance ou dans les

30 jours qui suivront la date de l'abonne-
ment.

- L'abonnement est pour up an, et ne se
fractionne pas. Ceux qui s'abonnent dans le
courant d'une année, reçoivent les cahiers
déjà parus.

N. B.-Les lettres renfermant de l'argent
doivent être enregistrées; et dans ce cas elles
sont à la charge de l'administration.

Comme l'Albw des Familles pénètre dans
toutes les paroisses et villes de la province de
Québec et autres centres franeais des Etats.
Unis, nous avons résolu de publier sur la
couverture de l'Album des Familles les annon.
ces des marchands et industriels qui nous
seront adressées, à raison de $ 1.00 pour la
première insertion et moitié prix pour chaque
insertion subséquente.

Pour plus ample infrmation, voici le tableau
des prix établis pour chacune des périodes ci-
dessous mentionnées, et selon l'étendue des
annonces.

TARIF DES ANNONCES.

Par fraction de colonne.

dle de
colonne coloonne!colone colonne

Première imsertion $1.00 $2.00 $3.00 $4.00
Insertions subeé-

quentes............ 0.50 1.00 1.50 2.00

Pour 4 mois......... $3.00 $5.00 $ 8.00 ;$10.00
Pour 12 mois....... 5.00 8.00 12.00 15.00

depage page de page page

Première insertion *3.00 $6.00 $9.00 $12.00
Insertions eubsé-i

quentes............ 1.50 3.00 4.50 6.00

Pour 6 mois.... 8.00 $12.00 $18.00 $25.00
Pour 12 mois... 12.00 15:00 I2à.00 40.00

Par cette échelle des prix, il appert qu'une
annonce de 20 lignes, publiée durant l2 mois.
dans l'Album des Familleç, aura pu tomber
sous les yeux de plus de O,000 lecteurs,
durant l'année, et cela pour la minime somme
4145.00.

ADMINISTRATION.
Tout ce qui concerne la rédaction ainsique

la correspondance se rattachant aux abonne-
ments, envoi d'argent, annonces, etc, doit
être adressé à

STANISLAS DRAPEAU,
Editeur-Propriétaire,

Je l'Albumdes Familles, Ottawa,
(P. O. Boite 1065.)

Ce baume rélablit positivement l'entendement DÉFIANT TOUTE C NIPLTITION
ei il est le seul remède connu pour

guérir la surdité.
EST LA

Cette huile est extraite d'espèces particu-
lières de petitS REQUINS BLANCS pris dans la
mer Jaune, connus sous le nom de CARCHARO-
roN RONDELETTI. Tous les pécheurs chinois
le connaissent. Ses vertus comme restaura-
teur de l'entendement ont été découvertes
par un prêtre Bouddhiste vers l'année 1410.
Ses guérisons ont été si nombreuses et plu-
sieurs ont paru si miraculeuses que le remède
a été proclamé officiellement dans tout l'em-
pire, Son usage est devenu si universel que
pendant plus de 300 ans, sucun sourd n'a
existé parmi le peuple chinois. Envoyé, frais
de p.ste payés d'avanee, à une adresse quel-
conque moyennant $1.00 la bouteille.

Ecoutez ce que disent les Sourds !

Ce remède a fait un miracle dans mon cas.
Je ne sens plus de bruits assourdissants

dans ma tète et j'entends beaucoup mieux.
J'ai été grandement soulagé.
Ma surdité s'est améliorée notablement, je

pense qu'une autre bouteille me guérira.

"Sori ellie tcité est incontestable et son
caractère curatif absolu, attendu que l'écri-
vain peut personnellement le certiller, par
l'expérience et 1 observation. Ecrivez de suite
à HAYLOCK et JENNEx, 7, rue Day, New-York,
en incluant $1.00 et vous recevrez en retour
un remède qui vous permettra d'entendre
comme tout autre. Vous ne regretterezja mais
de l'avoir fait."

Editeur de la Mercantile ieiieu.
g& Pou! éviter la perte dans les malles

veuillez envoyer l'argent par lettre enre-
gistrée.

[mporte seulement par

IIýYLO(K et JENNEY,
(Ci-devant Hmvrock Er CIE.

Seuls agents pour l'Amérique.

7, Day Street, Ntw-York.
ler février 1883.

NEWHOME
Elle est la plus légère,

la plus simple,
la plus perfectionnée,

la plus durable,
et la meilleure.

200,000 sont vendues
ehaque année

S'adresser à

JIi 11011 I1li 110111 UO
30, UNION SQUARE,

NEW YORK.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin, retiré de la pratiqu.e

active, a oltenu d'un missionnaire de l'Est
la formule d'un simple remède végétal pour
la guérison prompte et perminente de la

- consomption, de la bronchite, du catarrhe,

Abonnrez-volus
ET

FAITES A8ONNER VOS AMIS
Aa

L'ALBUM DES.FAMILLES

$2 pS- année.

de l'asthme et de toutes les affections de la
gorge et des poumons, et aussi pour la guéri.
son positive et radicale de la débilité générale
et de toutes les (u leurs ner veuses. Après
avoir complètement constaté son pouvoir cura-
tif étonnant dans des milliers de cas, il croit
qu'il est de son devoir de le faire connaitre

au public. Vous recevrez par le retour de la
malle, gratuitement, la recette avec des détails
complets, des directions pour le préparer et
en faire usage et tous les conseils et instruc
tions nécessaires. en s'adressant au

Da . C. R AYMOND,
164, rue Washington, N.-Y
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LE iEILL.EUlt JOURNAL ESSAYE7LE!

Il est magnißiquement illustré.

37 Année.

"Le SCIENTIFIC AMERICA\"
LE SCIENTIFIC AMERICAN est un grand

journl bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré de splendides Grarutres.
représentant les inventions les plus récentes
dans les arts et les sciences. Il contient aussi
des informations récentes sur l'Agriculture,
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès (le
la médecine, la Géologie et l'Astronomie. On
trouvera dans le Scienlicfi Anerican lesécrits,
les plus précieux et les plus pratiques venant
dlécrivains distingués dans toutes les branches

Aux Annonceurs des Etats-tniss
l Y ALB NI, dont la circulation est fortJ, grande tant en Canada
qu'aux Etats-Unis, se trouve au Burrau d'a.
gencedeMM. Geo. ROWELLd& Cis, No 10, rue
Spruce, autorisé d'accepter des annonces pour
cette Bevue N X - O K
Me e NEW-YORK.

LA CONSOMlPTION
POSITIVEMENT GUERIE.

Toules personnes atteintes de celte malutie
désirant être guéries devraient essayer les

celèbres POUP R ES du or KISSNEIR,
contre la Consomplion.

de la science. Ces poudres sont la seule préparation con-
Conditions :3.0 par an, $160 pour six nue qui guérit la Consomption et toutes les COMPOS

mois, y compris le postage. Pour une seule maladies de la GORGE t t des POUMONS ; à
copie, 10 centins. On le trouve chez tous les la vérité, par la confiance que nous avons en
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer elles, et aussi pcur vous convaincre qu'il n'y De Lydia
par ordre postal addressé à MM. MUNN et a pas de blague, nous enverrons à tout
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. patient, par la malle, franc de port, une boite
IPa tt En rapport avec le Scientific gratis. Est un SpËat4rnes American MM. MUNN et Nrns n'exigeons pas votre argent que vous ,
Cie., se font solliciteurs de Patentes améri- ne soy ·z pleinement satisfait de leurs pou- - noir eg,
caines et étrangères. Par 36 années <le Ira- vo'rs curatifs. Si vous tenez à la vie ne 'itre-
vail. ils ont fondé l'établissement le plus rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles Mélecine pour les
considérable du monde Les patentes obtenues vous gu-riront inlfailliblement. Femme. Pré
a'.x meilleures conditions. Un avis spécial Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 La plus grande décou
arnonant l'objet patenté par l'entremise de boites pour $10.00 expédiées par tons les de
cette Agence est publié dans le Scientific Etats-Uns ou le Canad-s, par la malle, au
Aumerican, avec le nom et la résidence du re u de l'argent, adressez : il ranime l'h
proprietaire dela patente. Vu 'immense cir AvSi & ROBBINS vigueur aux f»netion
culation du journal, l'attention publique est 3o0, lulton Sté. Brockln, N l latt
attiré par l'utilité de l'objet patenté et en taure l'éclat naturel
f'acilite la vente ou l'introduction. pâle de la femme les

Toute personne qui a fait une patente ou
une invention nouvelle peut s'assurer, sans I UU L Uaucune dépense, s'il y a probabilité qu'il"A'"

puisse obtenir une pilente en écrivant à Munn
et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le Il prévient l'évano
manuel relatif aux lois de patentes, aux pa- l'insatiabilité des sti
tentes, aux Caveat, aux marques commer- 'aiblesses d'estomac.
ciales, à leurgoit et la manière de se les pro- Cette tendance à
curer, avec les iaformnations nécessaires pour IdGE N I Je la douleur, le la]
obtenir les avaiîèes sur inventions. Adressez- dos, est toujours
vous soit pour -le journal soit pour matièrts DE MER RI LL, sage.
relatives aux patentes à (unoIT D'AUEua AssUR.) >our la (îioeno dte

s'

'i

É VÉGÉTAL

E. Pimkhan.
écifique souverain

u,, g;¿,teec ,',unî-c

e 1,Qje ,ble i ; J ;tHi iii"e

Femmes. Inventée par une
éparée par une Femme.

verte médicale depuis l'origine
l'Histoire.

umeur qui s'abat, donne de la
s organiques et les harmonise,
et de la fermeté au pas, res-

de l'oeil, et répand sur la jore
roses fraiches du printemps de
cement de l'été.

PI j'<in ""fi' 'e l' pîeîî

uissement, la fRatuoîité,détruit
mutants, et fait disparaître les

marcher la tête basse. qui cause
pesanteur et des douleurs dans
définitivement guérie par son

i«tl«dçie deq r,'jt"ne î*ll'
0 sé s?ý t .:. 1

u (Y %le., .Pour les débuts des enfants et autres dans ei(iiC >""" """? I#
37, Park Row', New-York. la culture de la. musique. Elle vainc la Le Purific«eteur du Sony de Lydia E. Pinkha

difficulté d'apprendre les éléments de la déracinera tous les vestiges des humeurs dans leL SPmusique par un amusement agréable. Ct I'TE sang, et renforeira le système, de l'homme, de la
NOUVELLE METHODE vous enseign trot femme ou de l'enfant. Insistez pour ·que votre

BA&DICALEMIENFVl GU IIE ce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les pharmacien vous en procure.
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang

En faisant usage pendant un mois des repos, la gamme et les intervalles de la gamme, sont pré arés aux Nos 233 et 23> Western Avenue,

célèbres et infaillibles POUDRES du la location des lettres sur la poi'tée et leur Lynn, Mass. Prix du flacon $1. Six flacons pour
Dr GOULA RD contre l'Epilepsie. relation avec les clefs de l'instrument. Ceci $5. Envoyés par la malle sous forme d lIules ouest trèsRI coponatpuree enfants.ie Le éro de lozenges, sur réception du prix, $1 latbite pourest tres important pour.les en fants. Les bémnols' chaque. Mad. Pinkham répond volontiers à toute

Pour convaincre les patients que ces pou- les dièses et leur usage. Toutes les différentes lettre demandant des renseignements. Mettez dans
dc, s produiront tous les effets que nous leur clefs, la manière de former les cordes ou l'enveloppe un tim re de centins. Demandez un
attribuons, nois leur expédierons par la mots de la musique. Elle ens igne les syllabes pamphlet.
malle, franc de port, et gratuitement, un Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
échantillon de ce remède. Comme le Dr un catéchisme complet sur la musique. C'est
Goulard est le seul médecin qui ait fait de un aiu'LTUI IN PAavO. Tout cela s'apprend Ce composé est égutement pre'paré! à
cette maladie une étude spéciale et comme à,, quand l'éleve s'amuse en jouant <les airs fami- Stanatead (P, Q.)
notre connaissance des milliers de malades liers. Des personnes n'ayant aucun talent pour
ont été radicalement guéris en faisant usage la musique peuvent jouer des airs, attendu NORTHROP & LYMAN.
dc ces POUDRES, nous garantissons une que le guide est si sur qu'elles ne peuvent
cure certaine dans tous les cas, OU NOUS toucher la mauvaise clef. Des directions com- OBONTO
VOUS REMETTRONS' VOTRE ABGENT. plè'es et quatre morceaux de musique accom- r Agents génératx pour toute la pro

Prix : pour une grande boite, $3 00 ou 4 pagrernt la méthode. - $n d'Ontario
boites pour $10.00, expédiées par la malle Nòus avons besoin de 5,000 Agènts pdur la vince d'Ontario.
dans aucune partie des Etats-Unis ou di vente de notre Méthode dans lef fanulles. Un
Canada, sur réception de l'argent ou par agent actif, homme ou femni, peut gagner
Express C. O. D. Adressez : Z10 par jour. Aucune famille ne devrait se passer de Pii.uLzs

Envoyer par la malle $1.00 à l'adresse de roua nE FoIE DE L'YMAn E. PINKHAM- Elles guéris-

ASH . fOBBINS, CHICAGO PIANO CO., ent constipation, la constitution bilieuse et
leigourdisement du foie. 25 cents la boite.

,Fulton St. Brooklyn, N. 'Y . 78 et 80, rue Van Buren, ft En vente dans toutes es pharmacies.

Ch icago, [I.


